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Résumé en français et en anglais 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ 5/{aaΣ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ ōƻƴ Şǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞe pour la composante 

« oiseaux marins ». Cette composante ƛƴŎƭǳǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƳŀǊƛƴŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

ŜǎǇŝŎŜǎ Ǉƭǳǎ ŎƾǘƛŝǊŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎŜƭƭŜǎ ƛƴŦŞƻŘŞŜǎ Ł ƭΩŜǎǘǊŀƴ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ƭƛƳƛŎƻƭŜǎ ŎƾǘƛŜǊǎΦ Elle est 

subdivisée en cinq groupes ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ définis par la décision 2017/848/UE : oiseaux herbivores, 

échassiers, oiseaux marins de surface, oiseaux plongeurs pélagiques et oiseaux plongeurs 

benthiques. tƻǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴΣ Ŏinq critères sont à prendre en compte avec des indicateurs associés 

pour les différentes espèces : mortalité par captures accidentelles (D1C1), abondance des 

populations (D1C2), caractéristiques démographiques de la population (D1C3), répartition spatiale 

(D1C4), et extension et état des habitats propices aux espèces (D1C5). Les données utilisées pour le 

calcul des indicateurs sont collectées à terre ou en mer, et en période de reproduction ou en période 

ŘŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜΦ [Ŝ ŎǊƛǘŝǊŜ 5м/рΣ ŎǊƛǘŝǊŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΣ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŞǾŀluation 

pour les oiseaux marinsΦ [Ŝ ŎǊƛǘŝǊŜ 5м/мΣ ŎǊƛǘŝǊŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜΣ ƴΩŀ Ǉŀs pu être évalué faute de données 

ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜƴŘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴ 

programme dédié sur cette thématique dans les prochaines années. Les trois autres critères ont pu 

être évalués, mais seulement partiellement, pour certains indicateurs ou pour certains groupes 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ou pour certaines sous-régions marines, mettant en évidence des situations défavorables 

dans certains cas, avec un bon état écologique non atteint. Globalement, ces résultats partiels ne 

ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ Řǳ bon état écologique pour la composante « oiseaux marins ». 

Néanmoins, les manques identifiés pourront très probablement être complétés pour le prochain 

cycle ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ en 2024, grâce notamment à de nouvelles campagnes de suivis, et à la collecte de 

différents jeux de données ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ǉǳ şǘǊŜ ŎƻƳǇƛƭŞǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴΦ 

As part of the MSFD, the assessment of good environmental status has been carried out for marine 

birds. This group includes seabird species as well as coastal species like shorebirds. The component 

άƳŀǊƛƴŜ ōƛǊŘǎέ is subdivided into five functional groups (2017/848/UE): grazing feeders, wading 

feeders, surface feeders, pelagic diving feeders and benthic diving feeders. For the assessment, five 

criteria are defined, with associated indicators for the different species: incidental bycatch mortality 

(D1C1), population abundance (D1C2), demographic characteristics of the population (D1C3), spatial 

distribution (D1C4), and habitat extension and condition (D1C5). Data used for the indicators are 

collected on land or at sea, and during the breeding season or during the migration and wintering 

periods. Criterion D1C5, a secondary criterion, has not been evaluated for seabirds, as for other 

components of the marine ecosystem. Criterion D1C1, a primary criterion, could not be evaluated 

due to the lack of data available on the scale of French seas, which makes it essential to implement a 

dedicated program on this theme in the coming years. The other three criteria could be evaluated, 

but only partially, for some indicators or for some functional groups or for some marine sub-regions, 

highlighting unfavourable situations in some cases, with good environmental status not achieved. 

Overall, these partial results do not provide an evaluation of the good environmental status for the 

seabird component. Nevertheless, the identified shortcomings will most likely be supplemented for 

the next evaluation cycle in 2024, thanks especially to new monitoring campaigns, and to the 

collection and compilation of different datasets not yet used for evaluation purposes. 
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Acronymes et abréviations 

AFB : Agence Française pour la Biodiversité (http://www.afbiodiversite.fr/) 

AMP : Aire Marine Protégée 

BEE : Bon État Écologique 

/9C9Υ /ŜƴǘǊŜ ŘΩ9ŎƻƭƻƎƛŜ CƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ 9ǾƻƭǳǘƛǾŜ όhttps://www.cefe.cnrs.fr/fr/ ) 

CIEM (ICES): /ƻƴǎŜƛƭ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ǇƻǳǊ ƭϥ9ȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ aŜǊ ƻǳ ΨLƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ /ƻǳƴŎƛƭ ŦƻǊ 
tƘŜ 9ȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ ƻŦ ǘƘŜ {ŜŀΩ όL/9{ Τ http://www.ices.dk/Pages/default.aspx) 
 
CMR: Convention des Mers Régionales (e.g. OSPAR) 
 
DCE Υ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ /ŀŘǊŜ ǎǳǊ ƭΩ9ŀǳ 

DCSMM : Directive Cadre « Stratégie pour le Milieu Marin 
(http://sextant.ifremer.fr/fr/web/dcsmm/) 
 
DHFF : Directive « Habitat-Faune-Flore » 

EMR : Energies Marines Renouvelables 

ERMMA: Environnement et Ressources des Milieux Marins Aquitains 
(http://www.ermma.fr/ ) 

FAME: Future of the Atlantic Marine Environment (http://www.fameproject.eu/fr/  ) 

D!a Υ ΨDŜƴŜǊŀƭƛȊŜŘ !ŘŘƛǘƛǾŜ aƻŘŜƭΩ ƻǳ ƳƻŘŝƭŜ ŀŘŘƛǘƛŦ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞ 
 
GISOM: DǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘΩLƴǘŞǊşǘ {ŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ hƛǎŜŀǳȄ aŀǊƛƴǎ 

HELCOM: Convention on the Protection of the Marine Environment in the Baltic Sea Area 
(http://www.helcom.fi/about-us/convention ) 

L! нлмтΥ ΨIntermediate Assessment 2017Ω ƻǳ ά;Ǿŀƭǳŀǘƛƻƴ LƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ Ŝƴ нлмтέ Řǳ .ƻƴ ;ǘŀǘ 
Écologique (https://oap.ospar.org/en/ospar-assessments/intermediate-assessment-2017/) 
 
JWGBIRD: Joint OSPAR/HELCOM/ICES Working Group on Seabirds 
(http://www.ices.dk/community/groups/Pages/JWGBIRD.aspx ) 

h.{a9w Υ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ƳŜǊ ŘŜǎ ǇǊƛǎŜǎ ŀŎŎŜǎǎƻƛǊŜǎ ǇŀǊ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭonnage des 
Flottilles 
 
OROM: Observatoire Régional des Oiseaux Marins en Bretagne (http://www.observatoire-
biodiversite-bretagne.fr ) 

OSPAR : Convention pour la protection du milieu marin de l'Atlantique du Nord-Est 
(https://www.ospar.org/) 

t!aa Υ tƭŀƴ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ aƛƭƛŜǳ aŀǊƛƴ όhttp://sextant.ifremer.fr/fr/web/dcsmm/pamm) 

http://www.afbiodiversite.fr/
https://www.cefe.cnrs.fr/fr/
http://www.ices.dk/Pages/default.aspx
http://sextant.ifremer.fr/fr/web/dcsmm/
http://www.ermma.fr/
http://www.fameproject.eu/fr/
http://www.helcom.fi/about-us/convention
https://oap.ospar.org/en/ospar-assessments/intermediate-assessment-2017/
http://www.ices.dk/community/groups/Pages/JWGBIRD.aspx
http://www.observatoire-biodiversite-bretagne.fr/
http://www.observatoire-biodiversite-bretagne.fr/
https://www.ospar.org/
http://sextant.ifremer.fr/fr/web/dcsmm/pamm
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PELGAS : Campagne éŎƻǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ ζ tŞƭŀƎƛǉǳŜǎ DŀǎŎƻƎƴŜ η ŘŜ ƭΩLŦǊŜƳŜǊ 

t9[a95 Υ /ŀƳǇŀƎƴŜ ŞŎƻǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ ζ tŞƭŀƎƛǉǳŜǎ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ η ŘŜ ƭΩLŦǊŜƳŜǊ 

RNF: Réserves Naturelles de France (http://www.fameproject.eu/fr ) 

ROMN : Recensement national des Oiseaux Marins Nicheurs de France métropolitaine 

SAMM: « Suivi Aérien de la Mégafaune Marine », campagne de recensement de la 
mégafaune marine dans les eaux françaises par observation depuis un avion 

SRM : Sous-Région Marine 

ZPS : Zone de Protection Spéciale 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.fameproject.eu/fr
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Définitions 

 

Nicheur Υ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ .99 5/{aa ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄΣ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ƴƛŎƘŜǳǎŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ǎŜ 

reproduisent sur le littoral de France métropolitaine. Les espèces se reproduisant 

uniquement en milieu continental en France et qui fréquentent le milieu marin et côtier en 

période internuptiale ne sont pas prises en compte dans la catégorie « nicheurs ». 

 

Hivernant Υ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ .99 5/{aa ǇƻǳǊ ƭŜs oiseaux, les espèces 

ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ƘƛǾŜǊƴŀƴǘ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ƳŀǊƛƴ Ŝǘ ŎƾǘƛŜǊ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ Ŝǘ 

ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǎƻƛǘ ǎŞŘŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ƴƛŎƘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ǎƻƛǘ ƳƛƎǊŀǘǊƛŎŜǎΣ 

ƴƛŎƘŀƴǘ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǉŀȅǎ ǾƻƛǊŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŏƻƴǘinentale, et qui stationnement plus ou moins 

longtemps sur le littoral ou dans les eaux françaises en période internuptiale. Les espèces qui 

ne font que passer en milieu marin et côtier au cours de leur migration ne sont pas prises en 

compte dans la catégorie « hivernant ». 

 

Oiseaux en mer Υ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ .99 5/{aa ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄΣ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ Ŝƴ 

mer sont ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ Ŝǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛΣ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ 

de la saison et de leur écologie, se répartissent en mer selon un gradient côte ς large, et qui 

ŜȄǇƭƻƛǘŜƴǘ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ƳŀǊƛƴ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ǊŜǇƻǎΣ ƭŀ ƳǳŜΣ ŜǘŎΦ [Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ 

ƴΩŜȄǇƭƻƛǘŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜǎǘǊŀƴΣ Ŝǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƳŀǊƛƴŜǎΣ ne sont pas prises en compte dans la 

catégorie « oiseaux en mer ». 
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1. Éléments de cadrage et de contexte 

 

1.1. Définition du bon état écologique pour le descripteur 1 ς oiseaux marins 

 

1.1.1 Introduction 

 

La Directive Cadre Stratégie pour le Milieu Marin (DCSMM, 2008/56/CE), mise en place 

en 2008, vise à permettre aux Etats membres de prendre toutes les mesures nécessaires 

pour atteindre ou maintenir un « Bon Etat Ecologique η ό.99ύ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƳŀǊƛƴ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ 

2020. Cette directive prend en compte non seulement la qualité des eaux côtières (incluses 

dans la DCE), mais également celƭŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Ǉƭǳǎ ŀǳ ƭŀǊƎŜ όƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ 

ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎύΦ [ΩŀǊǘƛŎƭŜ о ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ ŘŞŦƛƴƛ ƭŜ .99 ŎƻƳƳŜ ƭΩŞǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ 

marines tel que celles-ci conservent la diversité écologique, le fonctionnement et le 

dynamisme des océans et des mers sans impact des pressions anthropiques. !Ŧƛƴ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ 

ce BEEΣ мм ŘŜǎŎǊƛǇǘŜǳǊǎ ŎƻǳǾǊŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ōƛƻŎŞƴƻǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ 

pressions pesant sur les écosystèmes marins (annexe I de la directive 2008/56/CE) ont été 

définis. Les oiseaux ƳŀǊƛƴǎ ǎƻƴǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ Řǳ ŘŜǎŎǊƛǇǘŜǳǊ м ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ƭŀ 

biodiversité. [ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ Řǳ .99 ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Řǳ ŘŜǎŎǊƛǇǘŜǳǊ м ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ 

des critères et normes méthodologiques décrits dans la décision 2017/848/UE.  

 

1.1.2 Critères et éléments constitutifs des critères 

 

Le BEE des oiseaux marins est atteint lorsque la diversité biologique de cette 

composante écosystémique est conservée. La qualité des habitats, leur nombre ainsi que la 

ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ ŀŘŀǇǘŞŜs aux conditions physiographiques, 

géographiques et climatiques existantes (Annexe I de la directive 2008/56/CE). 

 

/ǊƛǘŝǊŜǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ 

Cinq critères sont considérés pour définir le bon état écologique des oiseaux marins 

dans la décision 2017/848/UE : 

1. « Le taux de mortalité par espèce dû aux captures accidentelles (D1C1) : ce taux 

doit rester inférieur au niveau susceptible de constituer une menace, de sorte 

ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǾƛŀōƛƭƛǘŞ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ 

2. [Ωabondance des populations (D1C2) Υ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

ne doit pas être affectée de façon néfaste par les pressions anthropiques, ceci 

afin de garantir la viabilité à long terme des populations. 

3. Les caractéristiques démographiques (D1C3) : les caractéristiques 

ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ όǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜΣ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘΩŃƎŜΣ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ 
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ǇŀǊ ǎŜȄŜΣ ǘŀǳȄ ŘŜ ŦŞŎƻƴŘƛǘŞΣ ǘŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊǾƛŜύ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎŀƛƴŜ Ŝǘ 

non affectée par les pressions anthropiques. 

4. [Ωaire de répartition (D1C4) : ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǎǘ ŎƻƴŦƻǊƳŜ ŀǳȄ 

conditions physiographiques, géographiques et climatiques dominantes. Le cas 

échéant, le schéma de répartition dans ladite aire pourra être utilisé. 

5. [Ωhabitat (D1C5) Υ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƻŦŦǊŜ ƭΩŞǘŜƴŘǳe et les conditions 

ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊ 

cycle de vie. » 

 

/Ŝǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǎƻƴǘ ǎƻƛǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire revêtant un caractère obligatoire, soit 

secondaires et sont utilisés pour compléter un critère primaire. Pour les oiseaux, les deux 

critères obligatoires sont la mortalité par capture accidentelle (D1C1) Ŝǘ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ 

populations (D1C2). Le tableau 1 regroupe les informations essentielles sur ces critères 

ŘΩévaluation. 

 

 

Tableau 1 Υ LƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ζ oiseaux 

marins » du descripteur 1(décision 2017/848/UE). 

CRITE

RES 
LIBELLE CRITERE TYPE UNITE DE MESURE ÉCHELLE DΩEVALUATION 

D1C1 
Mortalité par capture 
accidentelle 

Primaire  Sous-région marine 

D1C2 Abondance des populations  Primaire 
bƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƻǳ 
biomasse en tonnes (t) 

Sous-région marine 

D1C3 
Caractéristiques démographiques 
de la population 

Secondaire - Sous-région marine 

D1C4 Répartition spatiale Secondaire - Sous-région marine 

D1C5 
Etendue et état des habitats 
propices aux espèces 

Secondaire - Sous-région marine 

 

Les critères D1C2 et D1C4 correspondent respectivement aux critères « taille de la 

population » et « carte de répartition des sites de reproduction et aire de répartition » 

prévus dans le cadre de la directive 2009/147/CE. 
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1.1.3 Espèces considérées 

 

Les oiseaux marins sont définis comme des oiseaux ayant des relations de dépendance 

plus ou moins strictes avec le milieu marin. Les espèces représentatives de cette 

ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 

marine sont floues.  

Dans le contexte de la Directive Cadre « Stratégie pour le Milieu Marin » (DCSMM), les 

oiseaux marins sont divisés en 2 groǳǇŜǎΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ 

ŘŜ ƳŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ǘŀȄƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘǎ όL/9{ нлмсύΦ 9ƴ 

9ǳǊƻǇŜΣ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǊŜƎǊƻǳǇŜƴǘ ƭŜǎ ƭƛƳƛŎƻƭŜǎΣ ƭŜǎ ŎŀƴŀǊŘǎΣ ƭŜǎ ƻƛŜǎΣ ƭŜǎ ŎȅƎƴŜǎΣ ƭŜǎ 

plongeons et les grèbes tandis que les oiseaux de mer comprennent les pétrels, les puffins, 

les océanites, les fous, les cormorans, les labbes, les goélands, les mouettes, les sternes et 

les alcidés (Tableau 2). 

 

Dans la décision révisée 2017/848/UE qui établit les critères et les normes 

ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜ .ƻƴ ;ǘŀǘ ;ŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ό.99ύΣ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ 

ont été réparties eƴ р ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ό¢ŀōƭŜŀǳ н). 

Les catégories de surface et plongeurs pélagiques concernent les oiseaux de mer, ainsi 

que quelques ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ ƭŜǎ ǇƭƻƴƎŜƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƎǊŝōŜǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ 

catégories herbivores, échassiers et plongeurs benthiques concernent principalement les 

ƻƛǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ŜǘΣ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜƳŜƴǘΣ ǉǳelques oiseaux de mer (tableau annexe 1). 

 

Tableau 2 Υ DǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ όŘŞŎƛǎƛƻƴ нлмтκупуκ¦9ύΦ 

/ƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ DǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

Oiseaux marins Oiseaux herbivores 

Echassiers 

Oiseaux marins de surface 

Oiseaux plongeurs pélagiques 

Oiseaux plongeurs benthiques 

 

 

1.1.4 Normes méthodologiques associées 

 

[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł ŘŜǎ ŞŎƘŜƭƭŜǎ ǎǇŀǘƛŀƭŜǎ Ŝǘ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜǎ écologiquement 

pertinentes pour les espèces suivies (Guérin et al., 2012). Pour les oiseaux marins, la décision 

révisée recommaƴŘŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŎƻƳƳŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ƭŀ ǎƻǳǎ-région marine. Le tableau  3 
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précise les éléments constitutifs des critères et les normes méthodologiques associées 

ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŀƴǘ ŀǳȄ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎΦ 

 

Tableau 3 : Critères et normes méthodologiques pour ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ .99 ŀǳ ǘƛǘǊŜ Řǳ 

descripteur 1 « Oiseaux marins » dans la décision 2017/848/UE 

Critères Eléments constitutifs 

des critères 

Normes méthodologiques 

 

D1C1 (primaire) : 

Le taux de mortalité par espèce dû aux captures 

accidentelles est inférieur au niveau susceptible 

de constituer une menace pour l'espèce, de 

sorte que la viabilité à long terme de celle-ci est 

assurée. 

9ǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ 

risquant d'être capturées 

accidentellement dans la 

région ou la sous-région.  

Echelle ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ : 

La même que celle utilisée pour l'évaluation des groupes 

d'espèces ou espèces correspondants des critères D1C2 à 

D1C5. 

Application des critères : 

Le degré de réalisation du bon état écologique est exprimé 

de la manière suivante pour chaque zone évaluée: τ taux 

de mortalité par espèce et respect ou non de la valeur 

seuil fixée. Ce critère contribue à l'évaluation des espèces 

correspondantes du critère D1C2. 

D1C2 (primaire) :  

Les pressions anthropiques n'ont pas d'effets 

néfastes sur l'abondance des populations des 

espèces concernées, de sorte que la viabilité à 

long terme de ces populations est garantie. 

 

 

 

 

Groupes d'espèces, tels 

qu'énumérés au Tableau 

2 : Groupes 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ 

marins (décision 

2017/848/UE). et s'ils 

sont présents dans la 

région ou sous-région.  

 

 

 

 

  

9ŎƘŜƭƭŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ : 

Des échelles pertinentes sur le plan écologique sont 

utilisées pour chaque groupe d'espèces, de la manière 

suivante: 

¶ région ou sous-région, 
 

Application des critères : 

L'état de chaque espèce est évalué séparément, sur la 

base des critères retenus, et ces critères servent à 

exprimer dans quelle mesure le bon état écologique a été 

atteint pour chaque groupe d'espèces et pour chaque zone 

évalués, de la manière suivante: 

a) les évaluations expriment la ou les valeurs 
obtenues pour chaque critère appliqué par 
espèce et si ces valeurs respectent les valeurs 
seuils fixées ; 

b) l'état global des espèces relevant de la directive 
92/43/CEE est déterminé selon la méthode 
établie dans cette directive ; 

c) l'état global des groupes d'espèces est déterminé 
au moyen d'une méthode arrêtée au niveau de 
l'Union, en tenant compte des particularités 
régionales ou sous-régionales. 

D1C3 (secondaire) : 

Les caractéristiques démographiques (par 

exemple structure par taille ou par âge, 

répartition par sexe, taux de fécondité, taux de 

survie) des populations des espèces témoignent 

d'une population saine, qui n'est pas affectée par 

les pressions anthropiques.  

D1C4 (primaire) : 

L'aire de répartition des espèces et, le cas 

échéant, leur schéma de répartition dans ladite 

aire, est conforme aux conditions 

physiographiques, géographiques et climatiques 

dominantes.  

D1C5 (primaire) : 

L'habitat des espèces offre l'étendue et les 

conditions nécessaires pour permettre à celles-ci 

d'accomplir les différentes étapes de leur cycle 

biologique. 
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Dans chaque SRM, les cinq critères retenus (tableau 1) ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŜǎǇŝŎŜ ǉǳƛ 

contribue à ǊŜƴǎŜƛƎƴŜǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀǳǉǳŜƭ ŜƭƭŜ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩǳƴŜ {wa ǇŜǳǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ .99 ŘŜ ƭŀ 

composante « oiseaux marins ». Les valeurs obtenues par critère doivent être comparées à 

des valeurs « seuils »  ŘΩŀǘǘŜƛƴǘŜ Řǳ .99. Aucune valeur seuil ƴΩŜǎǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŦƛȄŞŜ ǇŀǊ ƭŀ 

ŘŞŎƛǎƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ŘŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ƴƻǊƳŀƭƛǎŞŜǎ Ŝǘ 

des valeurs seuils à travers la coopération entre Etats membres, dans le cadre des 

ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ƳŜǊǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΦ [ΩŞǾŀƭǳŀǘƛon réalisée dans le présent rapport 

suit (dans la mesure du possible) les recommandations du groupe de travail international 

« JWGBIRD » (ICES/OSPAR/HELLCOM). 

 

1.2. Les pressions impactant la composante « oiseaux marins »  

 

Les activités humaines exercent de multiples pressions sur les oiseaux marins (Tableau 

3), auxquelles ces espèces longévives à reproduction différée sont très sensibles. Les effets 

ŘŜ ŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ ǎƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ Ƴŀƭ ŎƻƴƴǳǎΣ 

mais on peut toutefois ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ŎŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ 

biologique ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ όCƛƎǳǊŜ м ; Authier et al. 2017). Les pressions « primaires » ont 

ǳƴ ŜŦŦŜǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝǘ ǊŀǇƛŘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ǇǊƻǾƻǉǳŀƴǘ ǳƴŜ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀs 

ŘŜǎ ŎŀǇǘǳǊŜǎ ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭƭŜǎ ƻǳ ŘŜ ƭΩƛƴƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞŎƘŜǘǎΦ [Ŝǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ζ secondaires », telles 

que la contamination chimique, induisent un stress physiologique important impactant la 

fécondité ou la survie. Enfin les pressions « tertiaires » provoquent des changements de 

comportement. 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǇŜǳǘ ǎΩŜȄŜǊŎŜǊ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŎƻƴŎƻƳƛǘŀƴǘŜ Ŝǘ ƭΩŜŦŦŜǘ ŎǳƳǳƭŞ Ŝǘ 

ǎȅƴŜǊƎƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ Ŝǎǘ ƛƴŎƻƴƴǳ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ. 

 
 

 
 

Figure 1 : Typologies des pressioƴǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǳǊǎ ŜŦŦŜǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ όŘΩŀǇǊŝǎ !ǳǘƘƛŜǊ 

et al. 2017). 

 

Impact direct Impact en cascade 
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Le fait que les oiseaux marins soient des espèces longévives à reproduction différée leur 

confère une grande sensibilité aux pressions anthropiques, telles que : 

- La chasse, les oiǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊǎ ǇƭǳƳŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ǆǳŦǎΣ Ŝǘ ŎŜǘǘŜ 

ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀ ŘŞƧŁ ŎŀǳǎŞ ƭΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ƎǊŀƴŘ ǇƛƴƎƻǳƛƴ ; 

- [ΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊŞŘŀǘǊƛŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ; 

- [ŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ǇŀǊ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ Ŝt les marées noires ; 

- Les captures accidentelles dans les engins de pêche ; 

- La surpêche qui impacte indirectement les oiseaux marins par compétition sur la 

ressource alimentaire ; 

- Les déchets marins ingérés ou utilisés par les oiseaux marins pour la construction des 

ƴƛŘǎ Ŝǘ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀōƻǳǘƛǊ Ł ƭŀ ƳƻǊǘ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ; 

- Le dérangement, à terre ou en mer ; 

- La contamination chronique par les polluants ; 

- Les interactions avec les projets EMR (collisions, ǇŜǊǘŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭǎΧύΦ 

 

Ces pressions, leurs impacts et leurs typologies sont synthétisées dans le tableau 4 ci-

dessous.  

 

Tableau 4 : Liste indicative des pressions et impacts affectant les oiseaux marins 

Thème Pression a Impact attendu Type de 

pressionb 

Biologiques Perturbation des espèces 

due à la présence humaine 

Stress physiologique, changement 

ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ 

Tertiaire 

tǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

sauvages ou 

mortalité/blessures infligées 

à de telles espèces 

Mortalité par capture accidentelle 

Mortalité par collision (éoliennes) 

Stress physiologique dû à la 

diminution des ressources 

Mortalité due à la chasse 

Primaire 

Primaire 

Secondaire 

Primaire 

Physiques Perturbations physiques 

Perte physique 

Modification des conditions 

hydrologiques 

 

/ƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘs 

 

Tertiaire 

Substances, 

déchets et 

énergie 

!ǇǇƻǊǘǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ  Stress physiologique dû aux 

contaminants chimiques 

Secondaire 

Apport de déchets Mortalité par ingestion de déchets primaire 
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Colonies d'oiseaux marins Oiseaux en mer Oiseaux d'estran

1- Mer du nord méridionale 

et détroit du Pas-de-Calais

Majeur : Mouette tridactyle  

Fort : Sterne pierregarin 

Moyen : Fulmar boréal  

Moyen : Sterne caugek 

Moyen : Sterne naine

Fort : Densité toutes espèces  Moyen : Grand gravelot       

2- Estuaires picards et mer 

d'Opale
Fort : Mouette tridactyle 

Majeur : Densité toutes espèces  

Fort : Hivernage de plongeon en mer

Fort : Grand gravelot  

Fort : Canard pilet, canard souchet, 

Tadorne de Belon, huitrier pie

3- Fleuve côtier-littoral 

seino-marin

Fort : Fulmar boréal  

Fort : Goéland argenté 

Moyen : Mouette tridactyle 

Majeur : Densité toutes espèces  

Moyen : Hivernage de plongeons et 

grèbes en mer

4- Manche orientale
nd : Sites d'alimentation des colonnes 

anglo-normandes
Fort : Densité toutes espèces  

5-Baie de seine

Fort : Fulmar boréal  

Fort : Grand cormoran 

Fort : Mouette tridactyle 

Moyen : Cormoran huppé 

Moyen : Goéland argenté 

Moyen : Goéland marin 

nd : Site d'alimentation des colonies 

anglo-normandes

Majeur : Densité toutes espèces  

Fort : Canard pilet, canard souchet, 

bernache nonnette 

Moyen : Gravelot à collier interrompu     

6- Golfe normand-breton 

(ouest cotentin)

Fort : Cormoran huppé 

Fort : Goéland marin 

Fort : Sterne de Dougall 

nd : Site d'alimentation des colonies 

anglo-normandes

Majeur : Puffin des Baléares 

Majeur : Hivernage et mue  Macreuse 

noire

Fort : Densité toutes espèces 

Fort : Barge à queue noire, Bécasseau 

variable, Pluvier argent, Tadorne de 

Belon et Bernache cravant, Bernache 

cravant à ventre pâle, huitrier pie 

Moyen : Gravelot à collier interrompu 

7- Mer celtique et Manche 

ouest

Fort : Fou de Bassan 

Moyen : Goéland argenté 

Faible : Goéland brun 

Faible : Goéland marin 

nd : Sites d'alimentation des colonies 

anglo-normandes

8-Nord ouest cotentin

Moyen : Goéland argenté 

nd : Sites d'alimentation des colonies 

anglo-normandes

Fort : Grand gravelot  

Moyen : Gravelot à collier interrompu     

Enjeux particulier
Secteur

1.3. Enjeux écologiques et objectifs environnementaux liés aux oiseaux marins 

Dans le cadre de la DCSMM, chaque Etat membre doit élaborer des objectifs 

environnementaux permettant de cibler les actions et mesures de gestion à mettre en 

ǆǳǾǊŜ ŀŦƛƴ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƻǳ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭŜ .99Φ !Ŧƛƴ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŜƴǾƛǊonnementaux 

Řǳ ǎŜŎƻƴŘ ŎȅŎƭŜΣ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴƧŜǳȄ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ Ŝƴ 

France métropolitaine a été réalisée en 2017. Les enjeux écologiques sont des éléments des 

écosystèmes marins ou de leur fonctionnement, considérés sur des bases scientifiques 

ŎƻƳƳŜ ŎǊǳŎƛŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ Řǳ .99 Řŀƴǎ ǳƴŜ {wa ŘƻƴƴŞŜΦ !ƛƴǎƛΣ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ {waΣ ǳƴŜ 

ƭƛǎǘŜ ŘΩŜƴƧŜǳȄ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ŀǳȄ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ ŀ ŞǘŞ ŞǘŀōƭƛŜΦ /Ŝǎ ŜƴƧŜǳȄ ǎŜ 

réfèrent aux espèces évaluées dans ce rapport et sont synthétisés dans les tableaux ci-

dessous pour chaque SRM. 

 

Tableau 5 : Secteurs à enjeux pour les oiseaux marins dans la SRM Manche mer du Nord 
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Colonies d'oiseaux marins Oiseaux en mer Oiseaux d'estran

6- Golfe Normand-Breton 

(ouest cotentin)

Fort : Barge à queue noire, Bécasseau 

variable, Pluvier argenté, Tadorne de 

Belon et Bernache cravant, Bernache 

cravant à ventre pâle, huitrier pie

7- Mer celtique et Manche 

ouest

Fort : Densité toutes espèces  

Fort : Hivernage de fulmar boréal

9- Golfe Normand-Breton 

(Côte d'émeraude et baie 

de St-Brieuc)

Majeur : Guillemot de Troïl 

Fort : Pingouin torda 

nd : Sterne de Dougall

 Fort : Puffin des Baléares 
Fort : hivernage de plus de 20 000 

ƻƛǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ

10- Sept Iles - Côte de granit 

rose - Trégor Goélo

Majeur : Fou de Bassan 

Majeur : Macareux moine  

Majeur : Pingouin torda 

Majeur : Puffin des Anglais 

Fort : Guillemot de Troïl 

Fort ? : Sterne de Dougall 

Moyen ? : Océanite tempête 

Moyen : Cormoran huppé 

Moyen : Fulmar boréal 

 Fort : Puffin des Baléares 

Fort : Bernache à ventre sombre 

Moyen : Grand gravelot   

Moyen : Huitrier Pie    

11- Baie de Morlaix - Pays 

des abers

Fort : Grand cormoran 

nd : Sterne de Dougall

Fort : Bernache à ventre sombre, 

Pluvier doré, bécasseau sanderling et 

tournepierre à collier

 Moyen : Huitrier Pie    

12- Iroise

Majeur : Océanite tempête 

Fort : Cormoran huppé 

Fort : Fulmar boréal  

Fort : Goéland brun 

Fort : Goéland marin 

Fort : Mouette tridactyle  

Fort : Puffin des Anglais 

Moyen : Grand cormoran 

Moyen : Sterne naine

Majeur : Densité toutes espèces

Fort : Puffin des Baléares

Fort : Harle huppé, plongeon arctique

Fort : Grand gravelot , Huitrier Pie    

Faible : Gravelot à collier interrompu 

14- Talus nord du Golfe de 

Gascogne

Fort : Densité toutes espèces  

Fort : Hivernage de fulmar boréal

17- Littoral cornouaillais - 

Audierne à Trévignon

Majeur : Sterne de Dougall 

Fort : Goéland brun 

Fort : Sterne caugek 

Moyen : Goéland marin 

Moyen : Goéland argenté 

Faible : Cormoran huppé 

Faible : Sterne Pierregarin

Majeur : Densité toutes espèces 

Fort : Puffin des Baléares 
Faible : Gravelot à collier interrompu     

18- Bretagne sud- de 

Trévignon à Quiberon

Moyen : Goéland argenté 

Faible : Goéland brun 

Faible : Goéland marin 

Faible : Cormoran huppé 

Faible : Sterne Pierregarin

Fort : Densité toutes espèces 

Fort : Puffin des Baléares 
Faible : Gravelot à collier interrompu     

19- Bretagne Sud-est-Mor 

Braz

Majeur : Goéland brun 

Fort : Goéland marin 

Moyen : Cormoran huppé Moyen : 

Goéland argenté 

Moyen : Goéland argenté 

Moyen : Grand cormoran 

Moyen : Sterne pierregarin

Majeur : Densité toutes espèces 

Majeur : Puffin des Baléares 

Fort : Hivernage Harle huppée et 

plongeons

Fort : Avocette élégante, Barge à 

queue noire, bécasseau variable, 

Bernache cravant, canard pilet, canard 

souchet, grèbe esclavon, spatule 

blanche

20-Estuaire de la Loire et 

côtes vendéennes

Fort : Densité toutes espèces 

Fort : Puffin des Baléares 

Majeur : Avocette élégante 

Majeur : Barge à queue noire 

Majeur : Chevalier gambette 

Majeur : Echasse blanche

Fort : Avocette élégante,  Sarcelle 

d'hiver, Barge à queue noire

Enjeux particulier
Secteur

Tableau 6 : Secteurs à enjeux pour les oiseaux marins dans les SRM Mer Celtique et Golfe de 

Gascogne nord. 
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Colonies d'oiseaux marins Oiseaux en mer Oiseaux d'estran

15- Talus central du Golfe de 

Gascogne Fort : Densité toutes espèces  

16- Talus sud du Golfe de 

Gascogne et Gouf Cap 

Breton Fort : Densité toutes espèces  

20-Estuaire de la Loire et 

côtes vendéennes

Fort : Mouette mélanocéphale, 

Sterne caugek, Sterne pierregarin

21-Mer des pertuis et 

Panache de la Gironde Moyen : Sterne pierregarin

Fort : Densité toutes espèces 

Fort : Puffin des Baléares

Fort : Hivernage de Macreuse noire et 

plongeon imbrin

Fort : Avocette élégante, Barge à 

queue noire, barge rousse, Canard 

pilet, Pluvier argenté, Tadorne de 

Belon Bécasseau Sanderling, 

Maubèche et variable, Bernache à 

ventre sombre, Canard souchet, 

Grand gravelot, spatule Blanche et 

Tournepierre à collier, courlis cendré 

Echasse blanche

Moyen : Avocette élégante   

Faible : Gravelot à collier interrompu  

22- Plateau de Rochebonne Fort : Densité toutes espèces  

24- Bassin d'Arcachon

Fort : Sterne caugek   

Faible : Goéland leucophée

Moyen : Huitrier Pie    

25- Côtes sableuses 

girondines et landaises

Majeur : Densité toutes espèces 

Fort : Puffin des Baléares 

26- Côte rocheuse basque

Majeur : Densité toutes espèces 

Fort : Puffin des Baléares 

Secteur
Enjeux particulier

 Tableau 7 : Secteurs à enjeux pour les oiseaux marins dans la SRM Golfe de Gascogne sud 
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Colonies d'oiseaux marins Oiseaux en mer Oiseaux d'estran

27- Corse est Faible : Goéland leucophée

28- Corse du nord- ouest

Fort : Goéland d'Audouin 

Fort ? : Puffin scopoli 

Faible : Cormoran huppé 

Faible : Goéland leucophée

  Fort : Secteurs d'alimentation des 

puffins de Scopoli

29- Corse sud - Bouches de 

Bonifacio

Majeur : Cormoran huppé 

Majeur : Océanite tempête

 Majeur : Puffin scopoli 

Moyen : Goéland leucophée 

Faible : Sterne pierregarin

  Majeur : Secteurs d'alimentation des 

puffins de Scopoli

30- Corse occidentale

Majeur : Balbuzard  

Majeur : Goéland d'Audouin 

Fort : Cormoran huppé 

Faible : Goéland leucophée

  Fort : Secteurs d'alimentation des 

puffins de Scopoli

32- Plateau du Golfe du Lion

Majeur : Goéland leucophée 

Majeur : Goéland railleur 

Majeur : Sterne hansel 

Majeur : Sterne naine 

Fort : Mouette mélanocéphale

Fort : Sterne caugek 

Fort : Sterne pierregarin

Majeur : Densité toutes espèces  

Majeur : Secteurs d'alimentation des 

puffins Yelkouan et de Scopoli

Majeur : Gravelot à collier interrompu  

Majeur : Avocette élégante   

Majeur : Echasse blanche

33- Talus du Golfe du Lion 

(centre et nord-est)

Fort : Secteurs d'alimentation des 

puffins de Scopoli

34- Talus du Golfe du Lion 

(centre et nord-est)

Fort : Secteurs d'alimentation des 

puffins de Scopoli

35- Zone provence

Majeur : Goéland leucophée

 Majeur : Goéland railleur 

Majeur : Mouette mélanocéphale 

Majeur : Puffin scopoli 

Majeur : puffin Yelkouan 

Fort : Sterne hansel 

Fort : Sterne naine 

Moyen : Grand cormoran 

Moyen : Sterne pierregarin 

Fort ? : Océanite tempête 

Faible : Cormoran huppé 

Majeur : Secteurs d'alimentation des 

puffins Yelkouan et de Scopoli

50- Plaine abyssale

Majeur : Mouette pygmée - 

concentration hivernale

Secteur
Enjeux particulier

 Tableau 8: Secteurs à enjeux pour les oiseaux marins dans la SRM Méditerranée occidentale 
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2. Matériels et méthodes 

2.1. ;ƭŞƳŜƴǘǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ .99 

¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎΣ Ŝǘ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀǇǇŀǊŜƴǘŞŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ƭƛƳƛŎƻƭŜǎ 

côtiers sont considérées ǇƻǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ  ƭŀ 5/{aaΦ " ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ du littoral de la 

FranceΣ ŎŜƭŀ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘŜ ул ŜǎǇŝŎŜǎΣ Řƻƴǘ ǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŎŀƴŀǊŘǎ 

marins, plongeons, harles et grèbes, Ŝǘ ǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ƭƛƳƛŎƻƭŜǎ (Comolet-

Tirman et al., 2007 ; ICES, 2015 ; voir tableau en annexe 1). Parmi ces 80 espèces, 35 sont 

des espèces nicheuses ǊŞƎǳƭƛŝǊŜǎ ƻǳ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎΣ Řƻƴǘ нс ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎΣ с 

espèces de limicoles côtiers et 3 espèces ŘΩŀƴŀǘƛŘŞǎΦ Toutefois, les espèces considérées 

comme très occasionnellement présentes en France ne sont pas prises en compte dans 

ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ écologique de cette composante.  

En fonction de la saison et de leur écologie, ces espèces se répartissent selon un 

gradient côte ς large. Ainsi, en période de reproduction, certaines espèces nicheuses 

exploitent essentiellement leǎ ŜŀǳȄ ŎƾǘƛŝǊŜǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŜƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ 

marines au large. Il en est de même en période internuptiale. Les limicoles, exception faite 

ŘŜǎ ǇƘŀƭŀǊƻǇŜǎΣ ƴΩŜȄǇƭƻƛǘŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜǎǘǊŀƴ Ŝǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƳŀǊƛƴŜǎΦ tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ 

espèces dΩƻƛǎŜŀǳȄ ŘŜ ƳŜǊ Ŝǘ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Ŝƴ ƘƛǾŜǊ 

sur le littoral (cas des limicoles) ou en mer, que ce soit dans la zone côtière (cas des grèbes) 

ou au large (cas des alcidés). En période internuptiale, hormis les espèces sédentaires (cas 

du cormoran huppé), les individus des espèces hivernantes sont des migrateurs en 

ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀȅǎΣ Ŝǘ ǉǳƛ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ǎǳǊ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ƻǳ 

dans les eaux françaises. 

[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ Ŝǘ ƻƛǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ Ǿŀ 

ŘƻƴŎ ǇƻǊǘŜǊ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƴƛŎƘŜǳǊǎΣ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ƴǳǇǘƛŀƭŜΣ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ǎǳǊ ƭŜǎ 

individus présents en hiver, en période internuptiale. Le puffin des Baléares constitue une 

exception puisque, compte tenu de son cycle de reproduction, sa présence en période 

ƛƴǘŜǊƴǳǇǘƛŀƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŞǘŞ Ŝǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ƘƛǾŜǊΦ 

 

Cinq ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎŜǊƻƴǘ ǇǊƛǎŜ en compte à la fois pour les oiseaux nicheurs et 

pour les oiseaux en mer : oiseaux herbivores, échassiers, oiseaux marins de surface, oiseaux 

plongeurs pélagiques et oiseaux plongeurs benthiques. Les critères de distinction de ces 

ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ 5/{aa ǎƻƴǘ ōŀǎŞǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ όƻƛǎŜŀǳȄ ǉǳƛ 

broutent, oƛǎŜŀǳȄ ǉǳƛ ōŀǊōƻǘŜƴǘΣ ƻƛǎŜŀǳȄ ǉǳƛ ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜƴǘ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ƻƛǎŜŀǳȄ ǉǳƛ ǇƭƻƴƎŜƴǘ 

en haute mer, oiseaux qui plongent pour se nourrir au fond) et ne prennent en compte ni la 

ǘŀȄƛƴƻƳƛŜ όƻƛǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ κ ƻƛǎŜŀǳȄ ŘŜ ƳŜǊύΣ ƴƛ ƭŜ ƎǊŀŘƛŜƴǘ ŎƾǘƛŜǊ-pélagique. 

Le terme « échassiers η Ŝǎǘ ŜƳǇƭƻȅŞ ƛŎƛ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǎ ŘΩh{t!wΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire avec une idée 

fonctionnelle et non taxonomique. En effet, OSPAR qualifie de « wading feeders » les 

ŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǎǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘǊŀƴ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǘǊŝǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ όζ walk/wade in 

shallow waters », https://oap.ospar.org/en/ospar-assessments/intermediate-assessment-

2017/biodiversity-status/marine-birds/bird-abundance/), comme les limicoles et certains 

https://oap.ospar.org/en/ospar-assessments/intermediate-assessment-2017/biodiversity-status/marine-birds/bird-abundance/
https://oap.ospar.org/en/ospar-assessments/intermediate-assessment-2017/biodiversity-status/marine-birds/bird-abundance/
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canards. Les goélands argentés et bruns peuvent aussi se nourrir de cette manière, mais ces 

deux espèces sont avant tout des oiseaux marins de surface. Le terme « wadding feeders » a 

été traduit par « échassiers » dans la Décision 2017/848 de la Commission Européenne du 17 

mai 2017 (http://eur -lex.europa.eu/legal-

content/FR/TXT/HTML/?uri=CELEX:32017D0848&from=EN). 

Le terme « oiseaux plongeurs pélagiques » a quant lui été retenu comme traduction 

pour le groupe « water column feeder ηΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire des espèces qui se nourrissent dans la 

ŎƻƭƻƴƴŜ ŘΩŜŀǳΣ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ şǘǊŜ exclusivement pélagiques pour la grande 

ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǳǎǎƛ şǘǊŜ ǘǊŝǎ ŎƾǘƛŝǊŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ 

cormorans et les cormorans huppés, ou les grèbes. Et certaines espèces pélagiques hors 

ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ Ŏƾtières en 

ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ όƎǳƛƭƭŜƳƻǘΧύΦ 

/ƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘǎΣ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜ 

sont identifiées comme appartenant à deux des cinq catégories fonctionnelles (voir 

annexes). Chacune de ces espèces ne sera prise en compte que dans une seule catégorie, 

jugée la plus cohérente au regard de son écologie alimentaire. Ainsi, tous les puffins et 

goélands-mouettes sont systématiquement considérés par défaut comme étant des oiseaux 

ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ aussi plongeurs pélagiques, ou côtiers, pour les premiers 

ƻǳ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ƳƻŘŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘȅǇŜ ζ échassiers » pour les seconds. Et les cormorans 

sont considérés par défaut comme étant des « oiseaux plongeurs pélagiques », car 

ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ƭŀ ŎƻƭƻƴƴŜ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǊΣ ōƛŜƴ ǉǳΩŞǘŀƴǘ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ǇƭƻƴƎŜǳǊǎ 

ŎƾǘƛŜǊǎΣ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩƻƛǎŜŀǳȄ ǇƭƻƴƎŜǳǊǎ ōŜƴǘƘƛǉǳŜǎΦ [Ŝǎ 

plongeurs benthiques exclusifs sont notamment les eiders et les macreuses. 

 

Certaines espèces, comme le guillemot de Troïl et le fulmar boréal, ont été ciblées 

comme espèces indicatrices de contaminations chimiques (hydrocarbures) ou de déchets 

marins (ingestion de débris plastiques) en raison de leurs caractéristiques écologiques (voir 

rapports correspondants pour les descripteurs DCSMM D8-contaminants et D10-déchets 

marinsύΦ [Ŝ ŎƻǊƳƻǊŀƴ ƘǳǇǇŞ Ŧŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ƳŀŎǊƻŘŞŎƘŜǘǎ 

utilisés pour la construction des nids (Cadiou & Fortin 2015), indicateur lui aussi utilisé pour 

le descripteur D10-déchets marins. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/HTML/?uri=CELEX:32017D0848&from=EN
http://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/HTML/?uri=CELEX:32017D0848&from=EN
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Tableau 9 : [ƛǎǘŜ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ǘŀȄƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ 5/{aaΣ 

ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭŜǳǊǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ όŘŞŎƛǎƛƻƴ нлмтκупуκ¦9ύΦ 

 Ordres Familles 
Groupes 

taxonomiques 
Groupes 
ŘΩŜspèces 

Oiseaux 
ŘΩŜŀǳ 

Charadriiformes Haematopodidae Limicoles Echassiers 

Recurvirostridae 

Charadriidae 

Scolopacidae 

Anseriformes Anatidae Canards Oiseaux 
plongeurs 
benthiques 

 Cygnes 

 Oies 
Oiseaux 

herbivores 

Gaviiformes Gaviidae Plongeons Oiseaux marins 
de surface Podicipediformes Podocipedidae Grèbes 

Oiseaux de 
mer 

Procellariiformes Procellariidae Pétrels 

 Puffins 

Hydrobatidae Océanites 

Charadriiformes Stercorariidae Labbes 

Laridae Goélands 

Mouettes 

Sternidae Sternes 

Alcidae 
Guillemots, 
Pingouin, Macareux 

Oiseaux 
plongeurs 
pélagiques  

Pélécaniformes 
Sulidae Fous 

 Phalacrocoracidae Cormorans 

 

 

2.2. Unités marines de rapportage (UMR) et UGE 

tƻǳǊ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎΣ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜs sous-régions marines (SRM), 

et de leurs éventuelles subdivisions (Figure 2), à savoir : 

- Manche ς mer du Nord, 

- mers Celtiques, 

- golfe de Gascogne (avec les UMR nord et sud golfe de Gascogne), 

- Méditerranée Occidentale. 

 

Cependant, si ces échelles ont pu êtrŜ ǊŜǎǇŜŎǘŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƴƛŎƘŜǳǊǎΣ ƛƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ 

été possible de le faire pour les oiseaux en mer et pour les limicoles, pour lesquels trois 

ǳƴƛǘŞǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ό¦D9ύ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ : la SRM Manche ς mer du Nord 

et la SRM mers Celtiques (sans distinction de limite), la SRM golfe de Gascogne (sans 

distinction nord et sud) et la SRM Méditerranée occidentale. 
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La décision 2017/848/UE ne donne aucune indication concernant les unités de mesure 

des critères spatiaux (D1C4 et D1C5) et des caractéristiques démographiques (D1C3). 

 

 

 
Figure 2 Υ 9ƳǇǊƛǎŜǎ ŘŜǎ ǉǳŀǘǊŜ tƭŀƴǎ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ aƛƭƛŜǳ aŀǊƛƴ όt!aaύ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ 

aux quatre sous-régions marines, et correspondance avec les façades maritimes « DSF »  

 

2.2.1 UMR pour les oiseaux marins nicheurs 

 

[Ŝǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ ƴƛŎƘŜǳǊǎ ǎŜ ǊŞǇŀǊǘƛǎǎŜƴǘ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ 

continue sur le littoral français, en fonction de la répartition des habitats que ces différentes 

espèces affectionnent (Cadiou et al., 2004). Il est donc possible de distinguer pour les 

effectifs nicheurs 5 UMR : SRM Manche - mer du Nord, SRM mers Celtiques, golfe de 

Gascogne nord, golfe de Gascogne sud et SRM Méditerranée occidentale (Figure 1). Il en est 

de même pour la production en jeunes puisque ce paramètre est également obtenu à partir 

des suivis réalisés sur les colonies. 

 

 

 

 

 



  
 

23 
 

2.2.2 UMR pour les limicoles côtiers nicheurs 

 

Les limicoles côtiers nicheurs se répartissent sur le littoral français en fonction de la 

répartition des habitats que chacune de ces espèces affectionnent, que ce soit en période de 

ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƻǳ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ (Issa & Muller, 2015). Trois unités 

ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ό¦D9ύ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ : la SRM Manche ς 

mer du Nord et la SRM mers Celtiques (sans distinction de limite), la SRM golfe de Gascogne 

(sans distinction nord et sud) et la SRM Méditerranée occidentale. 

 

2.2.3 UMR pour les oiseaux en mer 

 

Le caractère très mobile des oiseaux marins, leurs faibles abondances pour certaines 

espèces, ainsi que la résolution spatiale et temporelle des dispositifs de suivis imposent des 

unités géographiques ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ (UGE) de grande taille pour qu'elles soient 

écologiquement cohérentes et quantitativement évaluables pour ces espèces. 

La mobilité, la distribution, la longévité et les connaissances actuelles sur les structures 

démographiques imposent d'évaluer les « populations1 η ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ł 

l'échelle régionale pour fournir des résultats à une échelle spatiale cohérente. 

!ƛƴǎƛΣ ƭŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǇƻǳǊ les oiseaux en mer, calculés à 

partir des données issues des campagnes de suivi SAMM, sont évalués Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ о UGE : 

regroupement des SRM Manche ς mer du Nord et SRM mers Celtiques, SRM golfe de 

Gascogne et SRM Méditerranée occidentale. Les indicateurs d'abondance (OM_Abond) et de 

distribution (OM_Distri) pour les oiseaux marins en mer , calculés à partir des données issues 

des campagnes de suivi PELGAS, sont évalués, quant à eux, avec une couverture spatiale qui 

définit de facto une UMR qui recouvre la SRM golfe de Gascogne (Figure 3). 

/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭΩ¦aw ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ Ŝƴ ƳŜǊ Ŝǎǘ ƭŀ {waΦ !ƛƴǎƛΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ¦D9 ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 

résultats obtenus seront identiques pour plusieurs SRM. 

                                                           
1 [Ŝ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƴŜ ǊŜƴǾƻƛŜ Ǉŀǎ ƛŎƛ Ł ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǎŜ ǊŜǇǊƻŘǳƛǎŀƴǘ ŜƴǘǊŜ ŜǳȄΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ 
oiseaux marins en mer peuvent appartenir à différentes populations reproductrices, et incluent des individus 
ƧǳǾŞƴƛƭŜǎ όƛƳƳŀǘǳǊŜǎύΦ [Ŝ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎŜ ŎŀƴǘƻƴƴŜ ƛŎƛ Ł ŘŞŎǊƛǊŜ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊǘŀƎŜŀƴǘ ƭŜ 
même espace à un moment donné. 
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Figure 3 : Unité géographique d'évaluation pour les oiseaux marins en mer dans le cadre des 

indicateurs nationaux OM_Abond et OM_Distri. 

 

2.3. Évaluation quantitative du BEE 

 

2.3.1 Méthodologie générale 

 

[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ du BEE pour les ƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ Ŝǎǘ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎŀƭŎǳƭ ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ 

développés par les experts nationaux, mais aussi par des groupes de travail des Conventions 

des Mers Régionales, notamment ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩOSPAR. 

" ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ŘŞŘƛŞ Ł ǳƴ ou plusieurs indicateurs 

permet de recueillir la donnée nécessaire pour le calcul de ceux-ŎƛΦ " ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜΣ ǘǊƻƛǎ 

suivis coordonnés permettent de répondre à la DCSMM : 

- {ǳƛǾƛ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ ƴƛŎƘŜǳǊǎ (sous-programme 1) : réalisé 

conjointement par différentes structures, associatives ou autres. Les données sont 

ŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ DǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘΩLƴǘŞǊşǘ {ŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ hƛǎŜŀǳȄ aŀǊƛƴǎ όDL{haύΣ 

principalement pour les données collectées sur les effectifs nicheurs durant les 

périodes des recenǎŜƳŜƴǘǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ōŀǎŜ ŘŞŎŜƴƴŀƭŜΦ Lƭ 

existe également des suivis coordonnés réalisés annuellement à des échelles 

départementales, régionales ou de façade maritime (Cadiou, 1995). Ces suivis 

permettent de collecter des données sǳǊ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ 

démographiques des oiseaux marins nicheurs ; 
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- Suivi des ƻƛǎŜŀǳȄ ƛƴŦŞƻŘŞǎ Ł ƭΩŜǎǘǊŀƴ όsous-programme 1) : volet « limicoles côtiers » 

ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ǇƻǊǘŞ ǇŀǊ wŞǎŜǊǾŜǎ bŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ 

(RNF) et comptages annuels ŘϥƻƛǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ŘŜ Wetlands International  

(https://www.wetlands.org/profile/france/) organisés à la mi-janvier. Ce suivi permet 

ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ et la répartition des oiseaux inféodés à 

ƭΩŜǎǘǊŀƴ ; 

- Suivi des oiseaux marins en mer (sous-programme 3) Υ ǊŞŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ 

tŜƭŀƎƛǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ [ŀ wƻŎƘŜƭƭŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ 

SAMM (suivi aérien de la mégafaune marine) conceǊƴŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ 

ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎ ŘŜ ƳŞǘǊƻǇƻƭŜΦ /Ŝ ǎǳƛǾƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Ŝǘ 

ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ Ŝƴ ƳŜǊΦ Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘŜ 

collecte de données sur les oiseaux en mer (campagnes PELGA{ ŀǾŜŎ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ 

Pelagis, voir Doray et al. 2017 ; ou autres campagnes dans le golfe de Gascogne, voir 

Castège & Hémery, 2009). 

Ainsi, plusieurs indicateurs peuvent renseigner un critère, Ƴŀƛǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ƴΩƻƴǘ 

pas encore dΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ (Tableau 10). 

Tableau 10 : Liste des indicateurs ǊŜǘŜƴǳǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ нлму ǇƻǳǊ ƭŜ 

descripteur 1 ς Oiseaux marins 

CRITERES INDICATEURS STATUT ÉTAT DE DEVELOPPEMENT 

D1C1 - Mortalité par 

capture accidentelle 
_ 

 
Non développé 

D1C2 - Abondance 

des populations 

Abondance des nicheurs ς 

« B1 » 

International 

OSPAR commun 
Développé par OSPAR 

Abondance des limicoles ς 

« r » 

National 
Développé par RNF 

Abondance des oiseaux en 

mer ς « OM2 » (données 

SAMM) et « OM_Abond » 

(données PELGAS) 

Nationaux 

En cours de développement par 

UMS Pelagis 

D1C3 - 

Caractéristiques 

démographiques 

Succès reproducteur ς « B3 » International 

OSPAR commun Développé par OSPAR 

D1C4 - Distribution 

spatiale 

Distribution des oiseaux en 

mer 

 « OM4 » (données SAMM) et 

« OM_Distri » (données 

PELGAS) 

Nationaux 

En cours de développement par 

UMS Pelagis 

D1C5 - Etendue et 

état des habitats 

propices aux 

espèces 

_ 

 

Non développé 

https://www.wetlands.org/profile/france/
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Les résultats obtenus des indicateurs pour chaque espèce doivent ensuite être 

comparés à une valeur seuil afin de déterminer ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ƻǳ ƭŀ ƴƻƴ-atteinte du BEE de 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ pour un critère donné. Cependant, pour tous ces indicateurs, développés ou en 

cours de développement, ŀǳŎǳƴ ǎŜǳƛƭ ƴΩŜǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ŘŞŦƛƴƛ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ. 

Ces rŞǎǳƭǘŀǘǎ ǇŀǊ ŜǎǇŝŎŜ ǎƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŀƎǊŞƎŞǎ ǇƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ définis dans la décision 2017/848/UE. 

" ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŞǾŀƭǳŞǎ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŜǎǇŝŎŜΣ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ 

composante « oiseaux marins » est réalisée ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ 

successives : 

ς ;ǾŀƭǳŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƭƛǎǘŞŜǎ Ŝƴ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎΣ ǉǳŀƴŘ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ; 

ς ÉvalueǊ ƭΩŞǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŝƴ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ de chaque 

espèce appartenant au groupe ; 

ς ;ǾŀƭǳŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ « oiseaux marins » en intégrant 

ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΦ 

" ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜΣ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘŜǳǊ м ςOiseaux marins ƴΩŀ 

pas été définie ni validée (Walmsley et al., 2017). 

 

 

 

Figure 4 : bƛǾŜŀǳȄ Ŝǘ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ considérés pour le descripteur -  oiseaux marins 

όŘΩŀǇǊŝǎ ²ŀƭƳǎƭŜȅ et al., 2017). 
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A noter : tƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ нлмуΣ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ƭΩŞǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ ŀ ŞǘŞ ŞǾŀƭǳŞ ǇŀǊ ƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŎǊƛǘère selon la 

méthodologie élaborée au sein du groupe de travail international JWGBIRD (groupe de 

travail commun ICES/OSPAR/HELLCOM, réunissant les ornithologues experts européens). 

/Ŝ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŞǘǳŘƛŜǊŀ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝces lors de sa 

prochaine réunion en octobre 2018. 

 

2.3.2 Mortalité par capture accidentelle 

 

Le critère D1C1 « mortalité par capture accidentelle » doit être renseigné dans le cadre 

de la DCSMM, mais le développement ŘΩǳƴ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƻǎǎƛōle compte tenu 

ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜs concernant les captures accidentelles des oiseaux marins en France 

(Valéry, 2010 ; Guérin et al., 2013). Il sera donc nécessaire de réaliser une étude dédiée et de 

mettre en place un réseau coordonné de collecte de données en partenariat avec les 

comités des pêches et pêcheurs de chaque sous-région marine. 

 

 

2.3.3 aŞǘƘƻŘŜǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ et de la répartition des 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ et apparentés 

 

2.3.3.1. Abondance des oiseaux marins nicheurs 

 

[ΩƛƴŘƛŎŀǘeur OSPAR B1 « abondance des oiseaux marins » est utilisé pour ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ 

bon état écologique ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ nicheurs au titre de la DCSMM 

(Humphreys et al., 2012). 

Les oiseaux marins nicheurs sont présents dans toutes les catégories de consommateurs 

du réseau trophiqueΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ƘŜǊōƛǾƻǊŜǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǘƻǇ-ǇǊŞŘŀǘŜǳǊǎΦ [ΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ 

ŜǎǇŝŎŜǎ ƭƻƴƎŞǾƛǾŜǎ ǾŀǊƛŜ ƭŜƴǘŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳƳƛǎŜǎ Ł ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎΣ 

ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ǊŀǇƛŘŜ ŘŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀtions peut indiquer un impact 

anthropique, tel que la pression par pêche (compétition alimentaire, mortalité par pêche), 

une prédation par des espèces non indigènes ou encore la perte de leurs habitats. 

 

!ƛƴǎƛΣ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Ŝǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ŎƻƳƳŜ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘŜ santé des communautés car ce 

paramètre est : 

- largement recensé, selon des protocoles courants, 

- un bon indicateur des changements à long terme de la structure des communautés 

ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎΦ 

Cet indicateur OSPAR compile des informations sur les espèceǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ ŎƾǘƛŜǊǎ 

ou pélagiques, aussi bien des espèces nicheuses que des espèces de passage durant leur 
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ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ƻǳ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘΣ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴ 

manque de disponibilité des données, cet indicateur sera réduit aux espèces nicheuses. Il est 

ōŀǎŞ ǎǳǊ ŘŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ŘΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ǇŀǊ ŜǎǇŝŎŜΦ 

 

Suivi : 

Un suivi annuel des oiseaux nicheurs, au minimum sur un ensemble de colonies 

témoinsΣ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ .мΦ [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ Ŏƻƭonies suivies doit 

être suffisant pour être représentatif des sous-régions  telles que définies par la DCSMM. Un 

ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ǇƻǳǊ ŘŞŦƛƴƛǊ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ 

marins du littoral français. 

La méthodologie pour suivre les abondances des espèces nicheuses doit être adaptée à 

chaque espèce (Walsh et al., 1995). Généralement, le nombre de nids ou de couples de la 

colonie sont comptés. 

" ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ nationale, 5 recensements coordonnés des oiseaux marins nicheurs ont été 

organisés durant les dernières décennies : 1968-1970, 1977-1979, 1987-1989, 1997-2000 et 

2009-2012 (Cadiou et al., 2004, 2015). En dehors de ces périodes, il existe de nombreux 

suivis concernant différentes espèces, menés dans différents cadres à des échelles 

géographiques et des pas de temps variables (Cadiou, 2015). 

 

Calcul : 

[ΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ OSPAR commun .м  Ŝǎǘ ŜȄǇǊƛƳŞ Ŝƴ ŀōƻƴŘŀƴŎŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜΣ ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ ƭŜ 

pourcentage que représente ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ 

base définie pour cette espèce. ! ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜΣ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ōŀǎŜ Ŝǎǘ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ 

ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀƴƴŞŜ ŘŜ ƭŀ ǎŞǊƛŜ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ 

disponibles.  

!ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ƭe bon état écologique est considéré comme atteint lorsque 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǎǘŀōƭŜ ƻǳ Ŝƴ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ 

ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜΦ 

!ǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜΣ ƭŜ ōƻƴ Şǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ŀǘǘŜƛƴǘ 

lorsque 75 % des espèces du groupe atteignent ou dépassent leurs valeurs de base. Pour les 

espèces nicheuses, cette proportion est ramenée à 70 ҈ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇƻƴŘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ 

ǆǳŦ Ŝǘ Ł ул ҈ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇƻƴŘŀƴǘ ǳƴ ǎŜǳƭ ǆǳŦΦ 

 

[ƻǊǎǉǳŜ ƭŜ ŎƻƳǇǘŀƎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ǎǳǊ toutes les colonies, une abondance 

pondérée est estimée à partir des données collectées durant les recensements décennaux 

ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ. Dans ce cas, le calcul se fait de la manière suivante : 

A estimée région, année X = (A sous-région 1, année X / proportion de la population dans la sous-région 1) + 

(A sous-région 2, année X / proportion de la population dans la sous-ǊŞƎƛƻƴ нύ Ҍ Χ Ҍ ό! sous-région n, année 

X / proportion de la population dans la sous-région n) 

!ǾŜŎ !Σ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŞǘǳŘƛŞŜ Τ ŀƴƴŞŜ ·Σ ƭΩŀƴƴŞŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ; n, le 

ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǊŞƎƛƻƴ ƻǴ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜΦ 
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" ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜΣ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ ƴƛŎƘŜǳǊǎ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ 

français ne sont pas encore toutes compilées de manière homogèneΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǇŜǊƳƛǎ 

de réaliseǊ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜ Ŏƛ-dessus. Une étude en cours (2017-2019) sur la définition 

ŘΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƴƛŎƘŜǳǊǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘǊƻǇƻƭŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ 

ŘŜ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƴƛŎƘŜǳǊǎ όŜŦŦŜŎǘƛŦ Ŝǘ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƭƻǊǎǉǳŜ ŎΩest possible) 

qui pourront être accessibles à la prochaine évaluation. 

Les données prises en compte pour le présent rapport proviennent donc des 

recensements décennaux (Cadiou et al., 2004, 2015) et, pour la période récente (2015-

2016), des suivis coordonnés qui existent dans certaines régions (observatoire régional des 

oiseaux marins en Bretagne, observatoire des oiseaux marins et côtier de Manche ς mer du 

Nord, programme Life Envoll sur le littoral méditerranéen), ainsi que les données disponibles 

dans le cadre des synthèses annuelles concernant les oiseaux nicheurs rares et menacés 

(Quaintenne et al., 2016). 

Certaines espèces, comme les grands cormorans, certains goélands, certaines mouettes 

et certaines sternes, ont une répartition à la fois littorale et continentale. Les données 

considérées dans le présent rapport pour les départements littoraux excluent les éventuelles 

colonies continentales présentes dans ces mêmes départements. Les effectifs pris en 

compte dans le cadre de la présente évaluation ne sont donc pas, pour ces espèces, 

identiques aux effectifs pris en compte pour le rapportage au titre de la directive oiseaux, 

qui considère les effectifs nicheurs nationaux, à la fois littoraux et continentaux (Comolet-

Tirman et al., 2015). 

La mouette rieuse ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜǘŜƴǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ŎŀǊ ƛƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇƻǎǎƛōƭŜ 

ŘΩŜȄǘǊŀƛǊŜ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŜǎ colonies littorales ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

recensements et, de plus, les pas de temps de recensement de cette espèce sont différents 

des autres espèces considérées. 

9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŎƻƻǊŘƻƴƴŞΣ Ł ŘƛǊŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘǎΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ 

ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ ŎŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ Řǳ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜ мфут-1989 qui ont été 

ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ /Ŝ ŎƘƻƛȄ ŀǊōƛǘǊŀƛǊŜ ƴΩŜǎǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Ǉŀǎ 

ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘ ǇǳƛǎǉǳΩǳƴ ŘŞŎƭƛƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦ ŀ ŞǘŞ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфсл-

1970 pour certaines espèces (cas de certaines sternes et des alcidés par exemple). 

 

Précision de la donnée : 

Durant les périodes de recensement national, sauf cas particulier, la totalité ou la quasi-

ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ ƴƛŎƘŜǳǊǎ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŎƻƳǇǘŀƎŜ ŘŞŘƛŞ ǇƻǳǊ 

ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƻǳǇƭŜǎ ƴƛŎƘŜǳǊǎΦ [Ŝǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜǎ 

entre deux périodes de recensement nationales sont donc considérées comme fiables et 

représentatives de la situation démographique des espèces considérées. Il existe cependant 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭŀ ǊŞƎǳƭŀǊƛǘŞΣ ƭΩŜȄƘŀǳǎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳƛǾƛǎ ǎƻnt 

moins bonnes, comme par exemple pour le puffin cendré. 
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Hors des périodes de recensement national, le nombre de colonies suivies et leur 

répartition spatiale sur le littoral français varient selon les espèces considérées. Pour les 

espèces localisées, la totalité ou la quasi-ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ 

ŀƴƴǳŜƭΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ł ƭŀǊƎŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ǎǳƛǾƛŜǎ 

ŀƴƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƴŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜǊ ǉǳΩǳƴŜ 

fraction ǘǊŝǎ ǊŞŘǳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƴƛŎƘŜǳǎŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ [ΩŞǘǳŘŜ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ǎǳǊ ƭŀ 

ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ Řƻƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ŘŜǎ ŞŎƘŜƭƭŜǎ 

spatiales et temporelles adéquates selon les espèces pour être représentatif des sous-

régions étudiées et pour évaluer les tendances numériques. 

 

2.3.3.2. Abondance des limicoles côtiers 

 

En ce qui concerne les limicoles (petits échassiers) côtiers nicheurs, il existe des 

ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘǎ ŎƻƻǊŘƻƴƴŞǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ όмфуо-1984, 1995-1996, 2010-2011 ; Dubois 

& Mahéo, 1986 ; Deceuninck & Mahéo, 1998a, 1998b ; Issa & Muller, 2015). Sur les six 

espèces concernées, seules trois ont une répartition essentiellement littorale, et les données 

ǇǳōƭƛŞŜǎ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ǎƻǳǎ-régions 

marines (Issa & Muller, 2015). Les limicoles côtiers nicheurs ne sont donc pas pris en compte 

pour la présente évaluation. 

 

Par contre, des informations sur les limicoles  côtiers, présents sur le littoral maritime 

français ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ (« limicoles côtiers hivernants ») permettent 

de renseigner un indicateur  basé sur des données de comptage annuel par espèce. 

Cet indicateur, r « taux de croissance des populations de limicoles côtiers hivernants », 

(Caille et Caillot, 2015) Ǿŀ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ƭƛƳƛŎƻƭŜǎ 

ŎƾǘƛŜǊǎ Ŝǘ Ł ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ ōƻƴ Şǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ 5/{aa : critère D1C2 Abondance 

des populations : indicateurs communs : abondance / biomasse des populations. 

Six familles de limicoles, sur les 12 existantes, fréquentent le territoire français pendant 

une ou plusieurs périodes du cycle annuel (Dubois & Mahéo, 1986 ; Piersma & Wierma, 

1996 ; Le Drean-vǳŜƴŜŎΩƘŘǳ, 1999). Les limicoles, oiseaux migrateurs, convergent par 

ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ǇƻǳǊ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ ƭŜǳǊ ǎƛǘŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ όōƻǊŞŀƭŜǎ Ŝǘ ŀǊŎǘƛǉǳŜǎύ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ 

ȊƻƴŜǎ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ όŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ǘŜƳǇŞǊŞŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩAfrique du sud ; Campbell & Lack, 1985 ; 

Piersma, 1987). Ainsi, le littoral métropolitain présente une importance particulière pour la 

ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭƛƳƛŎƻƭŜǎ ŎƾǘƛŜǊǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ƘŀƭǘŜ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜΦ 5Ŝ 

plus, de par leur large distribution, leur forte capacité de déplacement, leur dépendance vis-

à-vis des écosystèmes littoraux et leur positionnement au sommet des chaînes trophiques, 

les limicoles peuvent être considérés comme des sentinelles des changements 

environnementaux dont les effets peuvent modifier leur abondance, leur distribution et la 

composition de leurs peuplements (Piersma & Lindström, 2004 ; Godet et al., 2011). 

 

 



  
 

31 
 

Suivi : 

Vingt-cinq espèces de limicoles, majoritairement présentes sur les trois façades 

ƳŀǊƛǘƛƳŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎΣ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǎǳƛǾƛ ǇŀǊ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ tŀǘǊƛƳƻƛƴŜ bŀǘǳǊŜƭ [ƛǘǘƻǊŀƭ 

dans son volet thématique « limicoles côtiers ». Ce suivi repose sur des comptages mensuels 

autour du 15 de chaque mois, conduits sur près de 90 localités littorales répondant à un 

enjeu de conservation des populations de limicoles côtiers. 

[ΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ŀ ŞǘŞ ǘŜǎǘŞ Ł ǇŀǊǘƛǊ des données mensuelles de janvier, date de 

ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ ŘŜǎ ƭƛƳƛŎƻƭŜǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ƻǴ ƛƭ Ŝǎǘ ŀŘƳƛǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ 

mouvements migratoires (Smit & Piersma, 1994). Des perspectives de développement de cet 

ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŎƭŞs du cycle annuel sont envisagées. 

[Ŝ ǎǳƛǾƛ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭƛƳƛŎƻƭŜǎ ŎƾǘƛŜǊǎ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 

ŎƻǳǾǊŀƴǘ ƭŀ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ όnotamment la voie de migration Est-Atlantique), ce qui 

ƻŦŦǊŜ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ƛƴtégrant 4 échelles spatiales différentes :  

- échelle locale Υ ǎƛǘŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭǎ όŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ tŀǘǊƛƳƻƛƴŜ bŀǘǳǊŜƭ 

Littoral - volet limicoles côtiers) ; 

- échelle de la façade (données limicoles côtiers du réseau Wetlands International-

France) ; 

- échelle nationale (données limicoles côtiers du réseau Wetlands International-France) ; 

- échelle ouest-Europe (données limicoles côtiers du réseau Wetlands International-voie 

de migration est-Atlantique Υ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŎƘƻƛǎƛŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ŘŜ ƭŀ bƻǊǾŝƎŜ ŀǳ tƻǊǘǳƎal 

en passant par le Royaume-¦ƴƛΣ ƭŜ 5ŀƴŜƳŀǊƪΣ ƭΩLǊƭŀƴŘŜΣ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ ƭŜǎ tŀȅǎ-Bas, la 

CǊŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜύΦ 

[Ŝǎ ǎƛǘŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘƻƛǾŜƴǘ ǊŜƳǇƭƛǊ ŘŜǳȄ 

ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀƛǘ ŞǘŞ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ 3 fois au cours de la période 

ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜ ǎƛǘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ лΣр % de la population nationale. 

 

Calcul : 

[ΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ Ǌ Ŝǎǘ ōŀǎŞ ǎǳǊ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ōŀȅŞǎƛŜƴ Ł ŜǎǇŀŎŜ ŘΩŞǘŀǘΣ ŀŘŀǇǘŞ Ł ƭŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ 

annuelle des stationnements des oiseaux, aux erreǳǊǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

ƭƻǊǎ ŘŜǎ ŎƻƳǇǘŀƎŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳȄ ŘƻƴƴŞŜǎ ƳŀƴǉǳŀƴǘŜǎΦ 

[Ŝ ƳƻŘŝƭŜ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛǉǳŜ ǳǘƛƭƛǎŞ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ 

effectifs en se basant sur la modélisation des effectifs à une date t (Nt), par les effectifs à la 

date t-1 (Nt-1), multiplié par le taux de multiplication interannuel. Le modèle est de la forme : 

log (Nt) = log (Nt-1) + r 

Avec r, taux de croissance de la population. 

Le taux de croissance moyen, (r.site), suit une loi normale de moyenne « r.int » et de 

variance inter-sites « tau.rs » (r.site ~ N (r.int, tau.rs)). La moyenne « r.int » suit elle-même 

une loi normale centrée sur 0 et avec une grande variance (0,01). 

!ƛƴǎƛΣ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭŜǊ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ Ǝƭƻōŀƭ ǎǳǊ ƭΩensemble des sites 

tout en autorisant une variation des taux de croissance entre sites (Figure 5). 
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r.site : taux de croissance moyen du site 

r.int Υ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ Ǝƭƻōŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ 

tau.rd : variance inter-sites 

 

Figure 5 : Représentation schématique du modèle hiérarchique. Le taux de croissance à 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǎƛǘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛ ŎƻƳƳŜ ǎǳƛǾŀƴǘ ǳƴŜ ƭƻƛ ƴƻǊƳŀƭŜ ŎŜƴǘǊŞŜ ǎǳǊ ǳƴ 

taux de croissance global à ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭǎ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ. όŘΩŀǇǊŝǎ /ŀƛƭƭŜ ϧ 

Caillot, 2015). 

 

 

 

Précision de la donnée : 

Les résultats des modèles sont des taux de croissance moyens avec des intervalles de 

confiance à 80 ҈ ǇƻǳǊ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ Ŝǘ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭŜǎ 

changements plus rapidement. 

À une échelle locale, le modèle peut mettre en évidence un taux de croissance 

ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ ǇƻǎƛǘƛŦ ƻǳ ƴŞƎŀǘƛŦΣ ǎƛƎƴƛŦƛŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŞǘǳŘƛŞŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ ƻǳ 

ŘƛƳƛƴǳŜƴǘ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘΣ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜΦ {ƛ ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŘŜ Ŏƻnfiance comprend 

zéro, alors la population est considérée comme stable sur le site fonctionnel. 

" ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀœŀŘŜΣ ǎƛ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ όƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŘŜ 

confiance à 80 %) est strictement au-ŘŜǎǎǳǎ ƻǳ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭe de confiance du 

ǘŀǳȄ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƳǇŀǊŞŜΣ ŀƭƻǊǎ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ 

ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƻǳ Ł ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ŎƻƳǇŀǊŞŜΦ {ƛ 

ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ Řǳ ǎƛǘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ Ŝǎǘ ƛƴŎƭǳǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭe de confiance du taux de 

ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƳǇŀǊŞŜΣ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ ǎǳƛǘ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ 

comparée (Figure 5). 

Les 3 façades évaluées ici (Manche-mer du Nord, Atlantique et Méditerranée) ne 

correspondent pas tout à fait avec le découpage en SRM de la DCSMM. Ainsi la façade 

« Manche - mer du Nord » regroupe la SRM Manche - ƳŜǊ Řǳ bƻǊŘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ la SRM 

ƳŜǊǎ /ŜƭǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΦ 
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Figure 6 : Résultats (moyenne et intervalle de confiance à 80 %) du modèle hiérarchique sur 

ƭŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘΩIǳƞǘǊƛŜǊǎ ǇƛŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ нлло-2012. n correspond au nombre de 

ŎƻƳǇǘŀƎŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΦ 5ŀƴǎ ŎŜǘ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ 

ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭǎ ǎǳƛǾŜƴǘ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ όŘΩŀǇǊŝǎ /ŀƛƭƭŜ ϧ /ŀƛƭƭƻǘ, 2015). 

 

État ŘΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ : 

[ΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ζ taux de croissance des populations de limicoles côtiers » est en cours de 

ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǎǳǊ мн ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƳŀƧŜǳǊ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ό.ƻƴ ϧ /ŀƛƭƭƻǘ, 2017) dont les 

effectifs répondent au critère 6 de la convention RAMSAR (https://www.ramsar.org), soit 

une population française supérieure ou égale au seuil de 1 % de la population de la voie 

biogéographique. 

- Huîtrier pie (Haematopus ostralegus) 
- Avocette élégante (Recurvirostra avosetta) 
- Grand gravelot (Charadrius hiaticula) 
- Pluvier argenté (Pluvialis squatarola) 
- Bécasseau maubèche (Calidris canutus) 
- Bécasseau sanderling (Calidris alba) 
- Bécasseau variable (Calidris alpina) 
- Barge à queue noire (Limosa limosa) 
- Barge rousse (Limosa lapponica) 
- Courlis cendré (Numenius arquata) 
- Chevalier gambette (Tringa totanus) 
- Tournepierre à collier (Arenaria interpres) 

 

tƻǳǊ ŎŜǎ мн ŜǎǇŝŎŜǎΣ ƭŜǎ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƭƻŎŀƭŜ όǎƛǘŜ 

ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭύΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ façade (3 façades différant des SRM DCSMM) Ŝǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

https://www.ramsar.org/
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nationale sur des données actualisées ƧǳǎǉǳΩŁ ƧŀƴǾƛŜǊ нлмс όŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 

ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎύΦ tƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘΣ ƭŜǎ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ des quartiers Ouest-Europe 

ƴΩƻƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ ŜǎǘƛƳŞǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴ ƧŜǳ Ře données incomplet (Caille & Caillot, 2015).En 

ƻǳǘǊŜ ŀǳŎǳƴ ǎŜǳƛƭ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ƻǳ ƴƻƴ Řǳ .99 ƴΩŀ ŞǘŞ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞΦ !ƛƴǎƛ 

ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ .99 Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ {wa ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇƻǎǎƛōƭŜΦ 

 

Néanmoins, les résultats préliminaires disponibles sont inforƳŀǘƛŦǎ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ 

ǊŜƴǎŜƛƎƴŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭƛƳƛŎƻƭŜǎ ŎƾǘƛŜǊǎ Ł ǘǊƻƛǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŞŎƘŜƭƭŜǎ ǎǇŀǘƛŀƭŜǎ 

Ŝǘ ƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ōŀǎŞ ǎǳǊ ŘŜǎ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴǎ ŘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎΦ /Ŝǎ 

résultats sont présentés dans 12 fiches spécifiques Ŝǘ ǎƻƴǘ ŀƎǊŞƳŜƴǘŞǎ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ 

ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ (voir annexe 2).  

 

Perspectives : 

Développé par Réserves Naturelles de France (RNF) en partenariat avec le Centre 

ŘΩ;ŎƻƭƻƎƛŜ CƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ ;ǾƻƭǳǘƛǾŜ ό/9C9ύΣ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ Ǌ ζ taux de croissance des 

populations de limicoles côtiers », actuellement site-centré, a été développé pour répondre 

aux besoins des gestionnaires ŘΩAMP en ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ 

menée localement Ŝǘ ƴŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ǉŀǎ ŀǳȄ ŞŎƘŜƭƭŜǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 5/{aaΦ Les 

modèles statistiques développés pour le calcul de cet indicateur permettent de comparer les 

tendances des populations de limicoles côtiers à différentes échelles géographiques 

ό{ƛǘŜκCŀœŀŘŜκbŀǘƛƻƴŀƭκvǳŀǊǘƛŜǊǎ ŘΩƘƛǾŜǊ ƻǳŜǎǘ ŜǳǊƻǇŞŜƴǎύ Ŝǘ ƻŦŦǊŜƴǘ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ŘΩŞǾŀƭuation 

ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛƻ-temporelle des populations suivies. Cet indicateur 

devra être adapté pour répondre aux besoins de la DCSMM en le centrant ǎǳǊ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ 

SRM pour permettre une évaluation du BEE des populations de limicoles côtiers à cette 

échelle (définition de seuils). RNF ǎŜ ǇǊƻǇƻǎŜ ŘΩƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁ ǇƻǳǊ effectuer ce travail 

ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩŞǉǳƛǇŜ 5/{aa ζ oiseaux marins » et ainsi 

alimenter au mieux ƭŀ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜ ǇƘŀǎŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 5/{aa ǇǊŞǾue en 2024. 

 

 

2.3.3.3. Abondance des oiseaux en mer 

 

Le programme de surveillance des oiseaux en mer permet de répondre à deux critères, 

ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜΦ [ŀ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ǇƻǳǊ ŜǎǘƛƳŜǊ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ 

répartition spatiale de ces espèces étant la même, ces deux critères sont présentés 

conjointement. 

 

 

a. Abondance des oiseaux en mer à partir des données des campagnes de 

suivis aériens SAMM 
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Suivis 

[Ŝ ŎǊƛǘŝǊŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Ře lΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ό5м/нύ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ Ŝƴ ƳŜǊ Ŝǎǘ ōŀǎŞ ǎǳǊ ƭŜǎ {ǳƛǾƛǎ 

Aériens de la Mégafaune Marine (SAMM) dans les eaux marines métropolitaines, réalisés à 

deux saisons (hiver 2011 et été 2012) afin de prendre en compte la variabilité saisonnière 

(Pettex et al., 2014, 2017a, 2017b). 

[Ŝ Ǉƭŀƴ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŀ ŎƻǳǾŜǊǘ ƭŀ ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭa Zone Économique Exclusive (ZEE) 

métropolitaine étendue aux eaux anglaises et anglo-normandes de la Manche, à une partie 

des eaux espagnoles dans le sud du golfe de Gascogne, et à une partie des eaux italiennes 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŜƴƎƭƻōŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎŀƴŎǘǳŀƛre Pelagos (Figure 5). Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ 

couverture complète des eaux françaises, donc sans référence antérieure permettant 

ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ. 

¦ƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ōŀǎŞ ǎǳǊ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎŜŎǘǎ ƭƛƴŞŀƛǊŜǎ ŀ ŞǘŞ réalisé sur trois strates 

bathymétriques : 

- strate néritique : < 200 m de profondeur, correspondant au plateau continental, 

- strate de pente : comprise entre 200 et 2 000 m de profondeur sur le talus, 

- strate océanique : > 2 000 m correspondant aux plaines abyssales. 

A cela, il faut y rajouter une strate côtière se limitant aux eaux territoriales, pour 

ŘŜƴǎƛŦƛŜǊ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ bŀǘǳǊŀ нллл ŜȄƛǎǘŀƴǘǎΦ Les vols ont été réalisés 

à vitesse et altitude constantes (respectivement 167 km.h-1 et 183 m), suivant le protocole 

défini par Hammond et al. (2013). 

 

 

Figure 7 : tƭŀƴ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ŀŞǊƛŜƴ ŘŜ ƭŀ 

mégafaune marine. 

5ŜǳȄ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎΣ ŜƳōŀǊǉǳŞǎ Ł ōƻǊŘ ŘΩŀǾƛƻƴǎ Ł ŀƛƭŜǎ hautes et équipés de hublots-

bulle permettant une vision à la verticale (Figure 6ύΣ ƴƻǘŜƴǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ 

espèce ŘΩƻƛǎŜŀǳ ou ensemble ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƻōǎŜǊǾŞes dans une bande de 400 m de large 

(protocole de strip transect). 
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Figure 8 : Avion à ailes hautes de type Britten Norman 2 utilisé pour les survols et son hublot 

bulle. 

Toutes les informations sont saisies par une troisième personne, le navigateur, sur un 

ordinateur équipé du logiciel VOR (Hammond et al., 2013) et relié à un GPS enregistrant la 

Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǾƛƻƴ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǎŜŎƻƴŘŜǎΦ 

 

[Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ όŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊΣ ǘǳǊōƛŘƛǘŞΣ ǘǊŀƴǎǇŀǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ 

couverture nuageuse et éblouissement) sont également renseignées par les observateurs 

ainsi quΩǳƴ ƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǎǳōƧŜŎǘƛǾŜ ǇŀǊ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ 

όŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŜȄŎŜƭƭŜƴǘŜǎΣ ōƻƴƴŜǎΣ ƳƻȅŜƴƴŜǎΣ pauvres) et allant de 0 (conditions 

ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ƴǳƭƭŜǎύ Ł т όŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŜȄŎŜƭƭŜƴǘŜǎύΦ 

 

Préparation des données 

tƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎΣ ŘŜǎ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜǎǇŝces ont été effectués (Tableau 

11). Ces regroupements reposent sur des critères à la fois morphologiques (espèces proches, 

ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŀŞǊƛŜƴƴŜύΣ ŞŎologiques (afin 

ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƻǳ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ ŜƴƧŜǳ 

Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴύΣ ƻǳ ǘŀȄƻƴƻƳƛǉǳŜǎ όǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ ƎŜƴǊŜύΦ 

/ŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀǾƛƻƴ Ŝǘ ǇŜǳǾŜnt être traitées 

individuellement. 

[ŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎΦ [ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ 

étape a consisté à ƭŀ ǾŞǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ƧŜǳ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǉǳƛ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘŜǎ 

ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŜŦŦƻǊǘ de recherche et des observations collectées. Les bases de données 

obtenues ont été corrigées et validées ǇŀǊ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ tŜƭŀƎƛǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ Řǳ logiciel FME 

(Veremes) et ArcGIS 10.2 (ESRIύΦ !ǇǊŝǎ ǾŞǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΣ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ŀ ŞǘŞ ƭƛƴŞŀǊƛǎŞ Ŝǘ 

segmenté en secteurs de 5 et 10 km pour lŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǎΦ 
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Tableau 11 : Description des espèces ƻǳ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ appliqués pour les oiseaux 

marins 

FAMILLE ESPECES OU ENSEMBLES 

5Ω9{t9/9{ 
ESPECES ASSOCIEES 

Procellariidae 
 

Fulmar boréal Fulmarus glacialis 

« Petits puffins » Puffin des Anglais Puffinus puffinus 
Puffin yelkouan Puffinus yelkouan 
Puffin des Baléares Puffinus mauretanicus 

« Grands puffins » Puffin majeur Puffinus gravis 
Puffin fuligineux Puffinus griseus 
Puffin cendré Calonectris diomedea 

Hydrobatidae Océanites Océanite tempête Hydrobates pelagicus 
Océanite culblanc Hydrobates leucorhous 
Océanite de Castro Hydrobates castro 

Sulidae Fou de Bassan Morus bassanus 

Phalacrocoracidae Cormorans Grand cormoran Phalacrocorax carbo 
Cormoran huppé Phalacrocorax aristotelis 

Stercorariidae Grand labbe Catharacta skua 

« Petits labbes » Labbe à longue queue Stercorarius longicaudus 
Labbe parasite Stercorarius parasiticus 
Labbe pomarin Stercorarius pomarinus 

Laridae « Sternes moyennes » Sterne pierregarin Sterna hirundo 
Sterne arctique Sterna paradisaea 

Sternes Sterne naine Sterna albifrons 

Sterne caugek Thalasseus sandvicensis 

Mouette tridactyle  Rissa tridactyla 

Mouettes Mouette pygmée Larus minutus 
Mouette rieuse Larus ridibundus 
Mouette mélanocéphale Larus melanocephalus 

« Petits goélands gris » Goéland ŘΩ!ǳŘƻǳƛƴ Larus audouinii 
Goéland cendré Larus canus 

« Grands goélands gris » Goéland argenté Larus argentatus 
Goéland leucophée Larus michahellis 

« Grands goélands noirs » Goéland marin Larus marinus 
Goéland brun Larus fuscus 

Goélands sp. Goélands indéterminés (souvent immatures) 

Laridés sp. Toutes les espèces de laridés (indéterminées) 

Alcidae Alcidés Macareux moine Fratercula arctica 
Guillemot de Troil Uria aalge 
Pingouin torda Alca torda 

Anatidae Macreuses Macreuse noire Melanitta nigra 
Macreuse brune Melanitta fusca 

 Eider à duvet Somateria mollissima 

 Oies Bernache cravant Branta bernicla 

Gavidae Plongeons Plongeon catmarin Gavia stellata 
Plongeon arctique Gavia arctica 
Plongeon imbrin Gavia immer 

Podicipedidae Grèbes Grèbe huppé Podiceps cristatus 
Grèbe jougris Podiceps grisegena 
Grèbe esclavon Podiceps auritus 
Grèbe à cou noir Podiceps nigricollis 
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Un total de 98 610 km de transects a été parcouru au cours des deux campagnes, tous 

secteurs confondus. Dans 91 % des cas, cette prospection a été réalisée avec un état de la 

mer inférieure à 4 Beaufort et des conditions considérées a minima ŎƻƳƳŜ ōƻƴƴŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩǳƴ 

ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŎƾǘŞǎ ŘŜ ƭΩŀǾƛƻƴ Ŝǘ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜΦ [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Ǌelatives à des conditions 

ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ƧǳƎŞŜǎ ƳŀǳǾŀƛǎŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎΦ 

 

 

Calcul, modèle de densité spatiale 

Un modèle de densité spatiale a été développé (Observatoire Pelagis, Université de La 

Rochelle) afin de comprendre les relations qui unissent les oiseaux marins avec leur 

environnement. En appréhendant les stratégies des espèces pour utiliser leurs habitats, il est 

possible de prédire leur distribution dans les sous-régions marines. Pour cela, plusieurs 

prédicteurs ont été utilisés : bathymétrie, pente, distance à la côte, distance au canyon 

comme variables statiques et température de surface moyenne, variance associée, 

concentration en chlorophylle a (comme proxy de présence de proies et de production 

primaire) comme variables dynamiques. 

Le jeu de données sur lequel est basée la modélisation correspond aux transects coupés 

en segments de 10 km, auxquels les observations correspondantes sont jointes. Ensuite, 

chaque centre de segment est associé aux variables enviroƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŜȄǘǊŀƛǊŜ ƭŀ 

valeur de la variable sous le centre de chaque segment. 

Pour modéliser les relations entre la variable réponse (ici le nombre i ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ 

observés) et les prédicteurs environnementaux, des modèles linéaires généralisés (GAMs) 

avec une distribution négative binomiale ont été utilisés. La relation entre la variable 

réponse et les différents prédicteurs est modélisée comme suit (Hastie & Tibshirani, 1990 ; 

Wood, 2006) : 

 
Les prédicteurs sont inclus dans le modèle de façon additive, et avec une fonction de 

lissage , ce qui autorise la modélisation de relations non linéaires. De plus, le modèle 

ǘƛŜƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦƻǊǘ όǎǳǊŦŀŎŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘŞŜύ ŀǎǎƻŎƛŞ Ł ŎƘŀǉǳŜ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ , où 

 et  sont respectivement la largeur effective (200 mètres) et la longueur du segment i. 

¦ƴŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘŜ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƳƻŘŝƭŜǎ Ŝǎǘ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŜǎǇŝŎŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ 

tester tous les modèles, avec une à quatre covariables, puis de choisir le modèle possédant 

les meilleures performances statistiques, en se basant notamment sur le résultat du critère 

d'information d'Akaike (AIC). 

Enfin, à partir des modèles sélectionnés, une prédiction de la distribution moyenne des 

espèces dans les sous-régions marines est réalisée, pour les deux saisons échantillonnées, 

ainsi que son coefficient de variation : 
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La prédiction est faite sur une grille de 0,05° de résolution. La moyenne des prédictions 

ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ǇǊŞŘƛŎǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ǎǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǎŀƛǎƻƴΦ [Ŝ ƳƻŘŝƭŜ Ŝǎǘ 

contraint pour ne faire aucune ǇǊŞŘƛŎǘƛƻƴ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ƴΩȅ Ǉŀǎ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ŎƻǾŀǊƛŀōƭŜΦ /ŜǘǘŜ 

ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ŘŜǎ ǇǊŞŘƛŎǘƛƻƴǎ ƛǊǊŞŀƭƛǎǘŜǎΦ 

La méthode utilisée n'est pas un krigeage, comme dans le rapport final de SAMM 

(Pettex et al., 2014), mais un modèle de densité spatiale (DSM ς Density Surface Modelling), 

qui utilise des covariables environnementales pour prédire la densité. 

[ŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ƪǊƛƎŜŀƎŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ 

faire la prédiction. Le krigeage est une méthode de géostatistique qui se base uniquement 

sur la distance entre les observations pour faire une prédiction, partant du principe que les 

Ǿƻƛǎƛƴǎ ǎŜ ǊŜǎǎŜƳōƭŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire que des points proches géographiquement se 

ressemblent plus que des points éloignés. 

Un des problèmes identifiés avec le krigeage est qu'il ne lisse pas suffisamment les 

données dans certains cas, ce qui donne un aspect très « moucheté » à certaines cartes. 

[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇŀǊ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ 5{a ǊŞŀƭƛǎŜ ǳƴ ƭƛǎǎŀƎŜ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘΦ 

 

Il est important de souligner que ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ǳǘƛƭƛǎŞ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜ Ł ŎŜƭǳƛ ǳǘƛƭƛǎŞ ǎǳǊ 

le même jeu de données lors des premières analyses SAMM, et que par conséquent les 

résultats obtenus sur les abondances estimées sont différents des chiffres précédemment 

publiés (Pettex et al., 2014, 2017a, 2017b)Φ [ŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ǊŜǘŜƴǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǇŜǳǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŎƻƴŘǳƛǊŜ Ł ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎΦ !ƛƴǎƛΣ ǎƛ ƭΩƻƴ ǇǊŜƴŘ 

en compte le cas de la Manche, trois approches différentes, avec la même emprise spatiale 

Ƴŀƛǎ ƴΩŀǇpliquant pas le même filtrage des données ou les mêmes facteurs de correction 

des données, aboutissent à ǘǊƻƛǎ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦǎ Ŝƴ hiver pour les trois espèces 

ŘΩŀƭŎƛŘŞǎ ǊŜƎǊƻǳǇŞŜǎ : 240 000 individus (intervalle de confiance à 95 % = 204 500-276 500 ; 

approche DSM la plus récente, développée et préconisée par Pelagis, utilisée dans la 

présente analyse), 291 408 individus (intervalle de confiance à 95 % = 261 743-325 835 ; 

Pettex et al., 2017b), 501 239 à 771 151 individus (intervalles de confiance à 95 % = 336 708-

798 571 à 544 652-1 202 326 ; Le Rest et al., 2016). /Ωest un aspect important à considérer 

pour les évaluations futures, la comparaison des données recueillies à plusieurs années 

ŘΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ƴŜ ǇŜǳǘ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ǉǳΩŜƴ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎΦ 

[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ .99 ǇƻǳǊǊŀ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ŀǳ ǎŜŎƻƴŘ ŎȅŎƭŜ Ŝƴ ŀƴŀƭȅǎŀƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 

effectifs ainsi calculés entre deux campagnes de survols aériens. 

 

Précision de la donnée 

[ΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ ŘŜǇǳƛǎ ǳƴ ŀǾƛƻƴ Ǿƻƭŀƴǘ Ł муо ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ǊŜǎǘŜ 

un exercice très compliqué et dépendant de multiples paramètres comme les conditions 

ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊΦ ¢Ǌŝǎ ǇŜǳ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƻƴǘ ŘƻƴŎ Ǉǳ şǘǊŜ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ 

spécifique. Cette faible précision taxonomique nécessite de faire des regroupements 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ !ƛƴǎƛΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ 

ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ŀƭŎƛŘŞǎ όƎǳƛƭƭŜƳƻǘ ŘŜ 
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Troïl, pingouin torda, macareux mƻƛƴŜύΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǊŜǎǘŜ ŎƻƘŞǊŜƴǘŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 

regroupement ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ « alcidés ». 

!ǳŎǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŜǘŜƴǳ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǇŀǊ 

espèce était trop limité pour permettre des extrapolations fiables. Les incertitudes relatives 

au traitement de données ont été calculées afin de vérifier la cohérence du modèle. Ces 

informations sont présentées dans la partie résultats. Seuls les résultats jugés cohérents sont 

présentés dans ce document. 



  
 

41 
 

b. Abondance des oiseaux en mer à partir des données des campagnes de 

suivis par bateau (Campagne PELGAS) 

Suivi 

Cet indicateur repose sur le programme Megascope incluant les campagnes 
écosystémiques PELGAS qui ont lieu chaque année au printemps (fin avril-début juin) 
uniquement dans le Golfe de Gascogne. Dix-sept espèces ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ Ŝƴ ƳŜǊ sont évaluées par 
cet indicateur (voir Tableau 6). Contrairement aux données des suivis aériens SAMM, avec 
une seule couverture des eaux françaises, le jeu de données PELGAS (2004-2016) permet 
une approche temporelle. 

L'indicateur OM_Abond renseigne la tendance de l'abondance relative des oiseaux en 

mer dans le golfe de Gascogne uniquementΦ [ΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ 

données collectées selon un protocole de distance sampling (Buckland et al., 2015) puis 

analysées selon le modèle statistique de Royle et al. (2004). 

Les données utilisées sont issues des campagnes PELGAS (Dorémus 2016) : elles sont 
ōŀƴŎŀǊƛǎŞŜǎ Ł ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ t9[!DL{Φ Tous les traitements statistiques ont été effectués à 
partir du logiciel R version 3.2.2 (R Core Team 2016). Le détail des opérations effectuées est 
schématisé sur la figure 8. 

Le traitement des données conduit à une unité géographique élémentaire 
correspondant à des cellules de 0,25° x 0,25°. Ces cellules sont ensuite moyennées sur 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ Golfe de Gascogne. 

 

 

Calcul 

[ΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ ƎǊŃŎŜ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ όmodel-based) 
ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ όǇƻƴǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ .ŜŀǳŦƻǊǘΣ ǇƻǳǊ ŎƻǊǊƛƎŜǊ ƭŀ 
détectabilité imparfaite des espèces) et des covariables physiques (profondeur, pente 
bathymétrique, ƭŀǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ŘƛǎǘŀƴŎŜ Ł ƭΩƛǎƻōŀǘƘŜ ŘŜǎ нлл ƳŝǘǊŜǎύ ǇƻǳǊ ǇǊŞŘƛǊŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜΦ 
Les prédictions du modèle sont ensuite agrégées sur une grille de maille 0,25° x 0,25° par 
une procédure de lissage dite block averaging (Petitgas et al., 2014). 

Les prédictions sont exprimées en nombre d'individus par unité de surface (densité). La 
ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ ǎŞǇŀǊŞŜǎ ŘŜ с ŀƴǎ Ŝǎǘ ƭŜ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ 
ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴΦ  

Le calcǳƭ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜΦ tƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜΣ ƻƴ ŘƛǎǇƻǎŜ 
ŘΩǳƴŜ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŜǊǊŜǳǊ ǎǘŀƴŘŀǊŘ ŘΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŀǎǎƻŎƛŞŜΦ мл ллл 
valeurs sont générées selon une loi Gaussienne de moyenne égale à la densité estimée et 
dΩŞŎŀǊǘ-ǘȅǇŜ ŞƎŀƭ Ł ƭΩŜǊǊŜǳǊ ǎǘŀƴŘŀǊŘ ŀǎǎƻŎƛŞŜΦ /ŜǘǘŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŦŀƛǘŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ 
du jeu de données PELGAS (2004-2016), aboutissant ainsi à 10 000 jeux de données 
(simulation de type Monte Carlo ; King et al., 2000). Pour chacun de ces jeux de données, un 
modèle généralisé additif (GAM) est ajusté, puis utilisé pour calculer un différentiel :  
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10 000 valeurs de ce différentiel sont obtenues in fineΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭΩŜǊǊŜǳǊ 
standard associée puis un intervalle de confiance à 80% (correspondant à un seuil de risque 
alpha de 20%) : 

 
 

Un seuil utilisé pour évaluer les changements d'abondances relatives des oiseaux marins 
a été recommandé dans le cadre de l'IA 2017 d'OSPAR (https://oap.ospar.org/en/ospar-
assessments/intermediate-assessment-2017/biodiversity-status/marine-birds/bird-
abundance/). Lƭ Ŝǎǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞ ǉǳŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ à terre ŘΩǳƴŜ 
ŜǎǇŝŎŜ ŘΩƻƛǎŜŀǳ ƳŀǊƛƴ ǎƻƛǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł ул % ou 70 ҈ ŘŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ 
όΨbaselineΩύ selon que cette espèce ponde un sŜǳƭ ƻǳ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǆǳŦΦ De plus, si 75 % ou plus 
des espèces constitutives ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ Řŀƴǎ ǳƴŜ {wa remplissent cette condition, la 
communauté est considérée Ŝƴ ōƻƴ Şǘŀǘ όΨan assemblage of bird species is considered to be 
healthyΩύ. 

[ΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ƴŀǘƛƻƴŀƭ haψ!ōƻƴŘ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ Ł ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Ŝƴ ƳŜǊ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎΦ Lƭ 
ŞǇƻǳǎŜ ƭŀ ƳşƳŜ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ǉǳΩǳƴ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ ŘŞŘƛŞ ŀǳȄ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ 
marins. Par cohérence méthodologique, le même seuil que pour les mammifères marins est 
retenu (les jeux de données sont similaires). Ainsi, le différentiel calculé sur le cycle 2011-
2016 ne doit pas présenter un déclin supérieur à 3 % , ce qui correspond à un déclin 
ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ лΦр % par an. [Ŝ ǎŜǳƛƭ ǳǘƛƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ Řǳ .99 ǎŜǊŀ ŘƻƴŎ -0.5%. Au vu 
ŘŜǎ ƛƳǇǊŞŎƛǎƛƻƴǎ ǘȅǇƛǉǳŜƳŜƴǘ ƻōǘŜƴǳŜǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀōƻƴŘŀƴŎŜΣ ƭŜ .99 ǎŜǊŀ 
ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ŀǘǘŜƛƴǘ ǎƛ ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Ł ул % du différentiel inclut la valeur 0 
Ŝǘ ǎƛ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎŜƴǘǊŞŜ ǎǳǊ O. 

 

Précision de la donnée 

Les incertitudes prises en compte dans le calcul de cet indicateur sont liées à la 
détection imparfaite des oiseaux dans le milieu naturel. Pour tenir compte de cette 
ŘŞǘŜŎǘŀōƛƭƛǘŞ ƛƳǇŀǊŦŀƛǘŜ ǉǳƛ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŞǘǳŘƛŞŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ Ŏonditions 
ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ όƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀǘŜŦƻǊƳŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ Şǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊύΦ /Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƻƴǘ 
ŞǘŞ ƛƴŎƻǊǇƻǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜΦ [ΩŜǊǊŜǳǊ 
ŘΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŀ ŞǘŞ ǊŞǇŜǊŎǳǘŞŜ ƭƻǊǎ Řǳ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŀǳ ƳƻȅŜƴ 
ŘΩǳƴŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘŜ aƻƴǘŜ /ŀǊƭƻ όYƛƴƎ et al., нлллύΣ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴ 
intervalle de confiance.  

Dans le cas des mammifères marins, le WGMME recommande de fixer l'erreur de Type I 
όŎƻƴŎƭǳǊŜ Ł ǘƻǊǘ ŘΩǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩŀbondance) à 20 ҈ όʰ Ґ л,20). Ce seuil a également été 
ǊŜǘŜƴǳ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ pour cet indicateur relatif aux oiseaux 
marins en mer au vu de la proximité méthodologique des indicateurs MM_Abond et 
OM_AbondΦ [ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛcateur OM_Abond se fait à partir de son intervalle de 
confiance : ce dernier doit inclure et être centré sur 0. 

 

[ΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ haψ!ōƻƴŘ Ŝǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ [ŀ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘŞǇƭƻȅŞŜ 
dans le calcul de cet indicateur OM_Abond repose sur des techniques statistiques avancées 
(modèle additif généralisé, méthode de Monte Carlo ; King et al., 2000) qui font consensus. 
/Ŝǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ ŘΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎ, leur 
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estimation est juste à condition que la spécification des modèles statistiques utilisés soit 
ŎƻǊǊŜŎǘŜΣ ǳƴŜ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ŜƳǇƛǊƛǉǳŜƳŜƴǘ. 

 

 

 

 

 
Figure 9 Υ hǊŘƛƴƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ŀǳ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ 

OM_Abond. 

 

 

 

c. Abondance des oiseaux en mer à partir des suivis côtiers 

En Manche ς ƳŜǊ Řǳ bƻǊŘΣ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ƴƻǊƳŀƴŘ 

pour les plongeons et les grèbes, à partir des recensements réalisées en 2001-2002 et 2012-

2013, avec une couverture géographique comparable, permettant ainsi une comparaison 

des effectifs dénombrés (Debout, 2005, 2014). Ces suivis sont réalisés depuis la côte à la 

longue-vue Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ŘŜǎ informations complémentaires aux suivis réalisés 

par avion ou par bateau. /Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛǾŜǎ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ ǳƴ 

indicateur à l'heure actuelle. 
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2.3.3.4. Répartition spatiale des oiseaux en mer 

 

a. Répartition spatiale des oiseaux en mer à partir des données des 

campagnes de suivis aériens SAMM 

 

Le critère relatif à la distribution spatiale (D1C4) des oiseaux en mer est, comme pour 

ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜΣ basée sur les Suivis Aériens de la Mégafaune Marine (SAMM) dans les eaux 

marines métropolitaines, réalisés à deux saisons (hiver 2011 et été 2012) afin de prendre en 

compte la variabilité saisonnière (Pettex et al. 2014, 2017a, 2017b). 

[Ŝ Ǉƭŀƴ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŀ ŎƻǳǾŜǊǘ ƭŀ ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ½ƻƴŜ ;ŎƻƴƻƳƛǉǳŜ 9ȄŎƭǳǎƛǾŜ ό½99ύ 

métropolitaine étendue aux eaux anglaises et anglo-normandes de la Manche, à une partie 

des eaux espagnoles dans le sud du golfe de Gascogne et à une partie des eaux italiennes 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŜƴƎƭƻōŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎŀƴŎǘǳŀƛǊŜ tŜƭŀƎƻǎ όCƛƎǳǊŜ 5). Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ 

couverture complète des eaux françaises, donc sans référence antérieure permettant 

ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜΦ [ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ .99 

pourra être réalisée au second cycle en comparant les résultats de la prochaine campagne 

aérienne avec les résultats présentés dans ce rapport. 

La méthodologie pour eǎǘƛƳŜǊ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Şǘŀƴǘ ƭŀ 

même, ces deux critères ont été présentés conjointement (voir 2.3.3.3 pour les éléments 

méthodologiques détaillés). Le modèle développé permet de générer des cartes de densité. 

 

 

b. Répartition spatiale des oiseaux en mer à partir des données des 

campagnes de suivis par bateau PELGAS 

Suivi 

Cet indicateur repose sur le programme Megascope, et les campagnes écosystémiques 
PELGAS qui ont lieu chaque année au printemps (fin avril-début juin) dans le golfe de 
Gascogne. Dix-sept espèces ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ sont évaluées par cet indicateur (Tableau 10). 
/Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻǳǾǊŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭǎ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ 
herbivores (Tableau 7). Contrairement aux données des suivis aériens SAMM, avec une seule 
couverture des eaux françaises, le jeu de données PELGAS (2004-2016) permet une 
approche temporelle. 

L'indicateur OMψ5ƛǎǘǊƛ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ƻŎŎǳǇŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ oiseaux marins 
dans le golfe de Gascogne. [ΩŀƛǊŜ ƻŎŎǳǇŞŜ Ŝǎǘ estimée à partir de données collectées selon 
un protocole de distance sampling (Buckland et al., 2015) puis analysées selon un modèle 
ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ό±ƛŜƛƭƭŜŘŜƴǘ et al., 2014). 

Les données utilisées sont issues des campagnes PELGAS (Dorémus, 2016) : elles sont 
ōŀƴŎŀǊƛǎŞŜǎ Ł ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ telagis. Tous les traitements statistiques ont été effectués à 
partir du logiciel R version 3.2.2 (R Core Team 2016). Le détail des opérations effectuées est 
schématisé sur la figure 9. 
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Le traitement des données conduit à une unité géographique élémentaire 
correspondant à des cellules de 0,25° x 0,25°. Ces cellules sont ensuite sommées sur 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ Golfe de Gascogne ǇƻǳǊ ƻōǘŜƴƛǊ ƭΩŀƛǊŜ ƻŎŎǳǇŞŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŜǎǇŝŎŜ ŎƘŀǉǳŜ 
année. 

 

Calcul 

[ΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ƻŎŎǳǇŞŜ ǎŜ Ŧŀit grâce un modèle statistique (model-based 
estimateύ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ όǇƻƴǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ .ŜŀǳŦƻǊǘΣ ǇƻǳǊ 
corriger la détectabilité imparfaite des espèces) et des covariables physiques (profondeur, 
pente bathymétrique, la latitude Ŝǘ ƭŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ Ł ƭΩƛǎƻōŀǘƘŜ ŘŜǎ нлл ƳŝǘǊŜǎύ ǇƻǳǊ ǇǊŞŘƛǊŜ 
ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜΦ [Ŝǎ ǇǊŞŘƛŎǘƛƻƴǎ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ ǎƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŀƎǊŞƎŞŜǎ ǎǳǊ ǳƴŜ Ǝrille de maille 0,25° x 
0,25°.  

Les prédictions sont exprimées en une probabilité pour une espèce dΩƻƛǎŜŀǳ ƳŀǊƛƴ 
ŘΩşǘǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ dans une cellule de taille 0,25° x 0,25°. Ces prédictions sont sommées à 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ Golfe de Gascogne ǇƻǳǊ ƻōǘŜƴƛǊ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŀƛǊŜ ƻŎŎǳǇŞŜ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 
chaque année. La différence entre deux estimations séparées de 6 ans est le paramètre 
ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴΦ  

Le calcul ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜΦ tƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜΣ ƻƴ ŘƛǎǇƻǎŜ 
ŘΩǳƴŜ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŀƛǊŜ ƻŎŎǳǇŞŜ όt!hύ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŜǊǊŜǳǊ ǎǘŀƴŘŀǊŘ 
ŘΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŀǎǎƻŎƛŞŜΦ мл 000 valeurs sont générées par la méthode de Markov chain Monte 
Carlo. Cette opération est faite pour chaque année du jeu de données PELGAS (2004-2016), 
aboutissant ainsi à 10 000 jeux de données. Pour chacun de ces jeux de données, un modèle 
généralisé additif (GAM) avec une distribution Beta, adapǘŞŜ Ł ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ, est 
ajusté, puis utilisé pour calculer un différentiel : 

. 

10 000 valeurs de ce différentiel sont obtenues in fineΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭΩŜǊǊŜǳǊ 
standard associée puis un intervalle de confiance à 80 % (correspondant à un seuil de risque 
alpha de 20%) : 

 
 

Un seuil est utilisé pour évaluer les changements annuels moyens de la proportion de 
ƭΩŀƛǊŜ ƻŎŎǳǇŞŜ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ : le différentiel calculé sur le cycle 2011-2016 ne doit pas être 
négatif Τ ŎΩŜǎǘ-à-dire la borne supériŜǳǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Ł ул҈ Řǳ ŘƛŦŦŞǊentiel 
doit être supérieure à 0 %. 
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Tableau 12 Υ 9ǎǇŝŎŜǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ des indicateurs OM_Abond et OM_Distri. 

Nom Espèce Famille 
Oiseaux 

marins de 
surface 

Oiseaux 
plongeurs 
pélagiques 

sǳŦs 

Fulmar 
boréal 

Fulmarus 
glacialis 

Procellaridés 

X   1 

Puffin des 
Anglais 

Puffinus 
puffinus 

X 
 
 

1 

Puffin des 
Baléares 

Puffinus 
mauretanicus 

X 
 

1 

Océanite 
tempête 

Hydrobates 
pelagicus 

X   1 

Fou de 
Bassan 

Morus 
bassanus 

Sulidés   X 1 

Grand 
cormoran 

Phalacrocorax 
carbo 

Phalacrocoracidés 

  X >1 

Cormoran 
huppé 

Phalacrocorax 
aristotelis 

  X >1 

Labbe 
parasite 

Stercorarius 
parasiticus 

Stercoraridés 

X   >1 

Grand 
labbe 

Stercorarius 
skua 

X   >1 

Goéland 
marin 

Larus marinus 

Laridés 

X   >1 

Goéland 
argenté 

Larus 
argentatus 

X   >1 

Goéland 
brun 

Larus fuscus X   >1 

Mouette 
tridactyle 

Rissa 
tridactyla 

X   >1 

Sterne 
pierregarin 

Sterna 
hirundo 

X   >1 

Sterne 
caugek 

Sterna 
sandvicensis 

X   >1 

Pingouin 
torda 

Alca torda 

Alcidés 
  X >1 

Guillemot 
de Troïl 

Uria aalge   X >1 
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Figure 10 Υ hǊŘƛƴƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ŀǳ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ 

OM_Distri. 

 

Précision de la donnée 

Les incertitudes prises en compte dans le calcul de cet indicateur sont liées à la 
détection imparfaite des individus dans le milieu naturel. Pour tenir compte de cette 
ŘŞǘŜŎǘŀōƛƭƛǘŞ ƛƳǇŀǊŦŀƛǘŜ ǉǳƛ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŞǘǳŘƛŞŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ 
ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ όŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊύ, ces conditions onǘ ŞǘŞ ƛƴŎƻǊǇƻǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ 
ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜΦ [ΩŜǊǊŜǳǊ ŘΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŀ 
ŞǘŞ ǊŞǇŜǊŎǳǘŞŜ ƭƻǊǎ Řǳ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘŜ aƻƴǘŜ /ŀǊƭƻ όYƛƴƎ 
et al., 2000), qui permeǘ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴ ƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜΦ  

Dans le cas des mammifères marins, le WGMME recommande de fixer l'erreur de Type I 
όŎƻƴŎƭǳǊŜ Ł ǘƻǊǘ ŘΩǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴύ Ł нл ҈ όʰ Ґ л,20). .ƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ƛŎƛ 
ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎΣ ƭe même ǎŜǳƛƭ ŀ ŞǘŞ ǊŜǘŜƴǳ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŘŜ 
ŎƻƴŦƛŀƴŎŜΦ [ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ōƻǊƴŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜ ŎŜǘ 
intervalle : elle doit être supérieure à 0 %. Dŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ 
ŘΩŜȄŎƭǳǊŜ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜ ŎȅŎƭŜ. 
/Ŝǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳƛǾƛŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎΦ 

 

OSPAR définit le niveau de confiance dans l'évaluation à dire d'expert en analysant la 
ǊƻōǳǎǘŜǎǎŜ Řǳ ƧŜǳ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ Ŝǘ ƭŜ ŎƻƴǎŜƴǎǳǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜΦ [ΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ 
OMψ5ƛǎǘǊƛ Ŝǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Ŝǘ ƴΩŀ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ Ǉǳ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ 
par OSPAR. La méthodologie déployée dans le calcul de ƭΩindicateur OM_Distri repose sur 
des techniques statistiques avancées (modèle additif généralisé, régression « Beta », 
méthode de Monte Carlo ; King et al., нлллύ ǉǳƛ Ŧƻƴǘ ŎƻƴǎŜƴǎǳǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΦ 
Ces techniques ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ ŘΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎ ƭeur 
estimation est juste sous condition que la spécification des modèles statistiques utilisés soit 
ŎƻǊǊŜŎǘŜΣ ǳƴŜ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ŜƳǇƛǊƛǉǳŜƳŜƴǘ. 
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2.3.4 MétƘƻŘŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ ǎuccès reproducteur des oiseaux marins 

nicheurs 

 

[ΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ h{t!w .о ζ succès reproducteur des oiseaux marins » contribue à 

ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ Ŝǘ Ł ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ ōƻƴ Şǘŀǘ 

écologique pour la DCSMM (critère D1C3 Caractéristiques démographiques des populations : 

taux de fécondité, structure âge/taille des populations). [ΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ζ échec reproducteur 

des oiseaux marins » est utilisé quant à lui pour le critère D4C4 Productivité des espèces du 

réseau trophique, à savoir la performance des espèces prédatrices clés, sur la base de leur 

reproduction par unité de biomasse. 

Cet indicateur concerne les espèces nicheuses des différentes sous-régions marines. La 

production en jeunes est définie par le nombrŜ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ Ł ƭΩŜƴǾƻƭ ǇŀǊ ŎƻǳǇƭŜ 

ƴƛŎƘŜǳǊΦ [Ŝ ǘŀǳȄ ŘŜ ǎǳŎŎŝǎΣ Ŝǘ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŞŎƘŜŎΣ ǎƻƴǘ ŘŞŦƛƴƛǎ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ 

ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǇƭŜǎ ƴƛŎƘŜǳǊǎ ǉǳƛ ŞƭŝǾŜƴǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴ ƧŜǳƴŜ Ł ƭΩŜƴǾƻƭ ƻǳ ǉǳƛ ŞŎƘƻǳŜƴǘ 

dans leur reproduction. 

" ƭΩŞŎƘŜƭƭe du littoral français, il existe très peu de longues séries temporelles relatives 

aux performances de reproduction des oiseaux marins. Néanmoins, des suivis spécifiques 

ont été développés depuis quelques décennies sur certaines espèces (Cadiou, 2015 ; 

Quaintenne et al, 2016). 

Les changements de niveau de production en jeunes peuvent refléter des changements 

ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ 

des ressources alimentaires, en lien ou non avec les activités de pêche. Mais les variations de 

la production en jeunes des oiseaux marins sont aussi étroitement liées au phénomène de 

prédation intra et interspécifique, qui peuvent conduire dans certains cas à des échecs 

massifs de la reproduction dans certaines colonies. Par conséquent, le succès reproducteur 

ǎŜǊŀƛǘ ǳƴ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŦƛŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ Řǳ ōƻƴ Şǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ǎǳǊǘƻǳǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƻǴ ƭŜǎ 

ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǇşŎƘŜ ό/ƻƻƪ et al., 

2014) ou toute autre zone avec une perturbation humaine, une contamination ou une 

prédation par une espèce invasive. 

Il convient aussi de rappeler que les oiseaux marins sont des espèces longévives à 

maturité sexuelle tardive, Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Ŝǎǘ ōŜŀǳcoup 

plus dépendante des variations du taux de survie des oiseaux que des variations de la 

production en jeunes. 

 

Suivi : 

¦ƴ ǎǳƛǾƛ ŀƴƴǳŜƭ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ǘŞƳƻƛƴǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƴƛŎƘŜǳǎŜǎ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ 

ǇƻǳǊ ƭŜ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ .оΦ Un travail est en cours pour définir une stratégie 

ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ǎǳǊ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ Ŏŀǎ Řǳ ŎƻǊƳƻǊŀƴ ƘǳǇǇŞ Ŝǘ ŘŜǎ ǎǘŜǊƴŜǎΣ 

ŜǎǇŝŎŜǎ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǎǳƛǾƛ sur un certain nombre de colonies. Comme pour les 

effectifs nicheurs, la méthode pour suivre le succès reproducteur doit être adaptée à chaque 

espèce (Walsh et al. 1995). Le suivi se fait Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƭƻƴƛŜ ƻǳ Ł 
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ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ ƴƛŘǎΦ {Ŝƭƻƴ ƭŜǎ ŎŀǎΣ ƭŜ ǎǳƛǾƛ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ 

saison de reprƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ǳƴŜ ōŀǎŜ ƘŜōŘƻƳŀŘŀƛǊŜΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ 

ŎƻǳǇƭŜǎ ƴƛŎƘŜǳǊǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŜƴǾƻƭ ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƧŜǳƴŜǎΣ ƻǳ ōƛŜƴ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞ ŀǾŜŎ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 

visites beaucoup plus réduits, mais à des périodes clés pour obtenir une estimation correcte 

de la production. 

/ƘŜȊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǎǘŜǊƴŜǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƭƻƴƛŜ 

échoue et soit désertée après une première série de pontes. Ces reproducteurs en échec 

peuvent alors se déplacer vers une autre localité, plus ou moins éloignée de la première, 

pour faire une ponte de remplacement. Cependant, les reports liés à de tels échecs sont 

difficiles à identifier de manière certaine, et il est donc impossible de considérer uniquement 

la performance de reproduction des couples après leur ponte de remplacement pour le 

ŎŀƭŎǳƭΣ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝƴ ƧŜǳƴŜ ǇŀǊ ŎƻǳǇƭŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ 

population nicheuse concernée. Par conséquent, toutes les données collectées durant 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎƻƴt prises en compte, et le calcul effectué est une 

estimation de la production en jeunes par ponte initiée, un même couple pouvant être pris 

Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǳȄ Ŧƻƛǎ ǎΩƛƭ ŀ Ŧŀƛǘ ǳƴŜ ǇƻƴǘŜ ŘŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘΦ 

 

Calcul : 

[Ŝ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘŜǎ ǎŞǊƛŜǎ temporelles du succès reproducteur annuel 

moyen par espèce et par sous-région marine. Les valeurs manquantes peuvent être estimées 

par un modèle linéaire généralisé (GLM, Cook et al., 2011, 2014a). Le nombre de jeunes à 

ƭΩŜƴǾƻƭ ǇŀǊ ŎƻǳǇƭŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǎŞ dans un échantillon de la population nicheuse, et les 

résultats sont agrégés pour obtenir une moyenne annuelle par espèce et sous-région 

marine. 

Le seuil de production inférieur ou égal à 0,1 jeune par couple par an  est pris en compte 

pour caractériser un ŞŎƘŜŎ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƭƻƴƛŜ Ŝǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎΦ 

Le pourcentage annuel de colonies qui enregistrent un échec massif de la reproduction ne 

doit pas excéder, durant 3 ans ou plus sur un cycle de 6 ans, le pourcentage moyen de 

colonies en échec durant les 15 années précédentes, ou 5 % des colonies suivies, selon la 

valeur qui est la plus élevée (ICES, 2015). 

" ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ 

production en jeunes ont été collectées durant une période de 15 ans, hormis quelques cas, 

ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ Ƴŀƛǎ Ǉŀǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ {wa. 

Les données prises en compte pour le présent rapportage proviennent des suivis 

coordonnés qui existent dans certaines régions, principalement les données de 

ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ Ŝƴ .ǊŜǘŀƎƴŜΣ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мффл ƻǳ 

2000 selon les espèces (http://www.observatoire-biodiversite-bretagne.fr/Espace-

documentaire/rapports-d-actions/Observatoire-des-oiseaux-marins-en-Bretagne). Il existe 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΣ Ƴŀƛǎ ǎǳǊ ŘŜǎ Ǉŀǎ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ǊŞŘǳƛǘǎ : observatoire des 

oiseaux marins et côtier de Manche ς mer du Nord, depuis 2014 (http://www.oiseaux-

http://www.observatoire-biodiversite-bretagne.fr/Espace-documentaire/rapports-d-actions/Observatoire-des-oiseaux-marins-en-Bretagne
http://www.observatoire-biodiversite-bretagne.fr/Espace-documentaire/rapports-d-actions/Observatoire-des-oiseaux-marins-en-Bretagne
http://www.oiseaux-manche.org/accueil/lobservatoire/loutil
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manche.org/accueil/lobservatoire/loutil), et programme Life Envoll sur le littoral 

méditerranéen, depuis 2014 également (http://www.life -envoll.eu/). 

 

Précision de la donnée 

La précision de la donnée sur la production en jeunes dépend à la fois du cycle de 

ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ όǇƻntes, et donc, envols synchrones comme chez le 

ŦǳƭƳŀǊ ōƻǊŞŀƭΣ ƻǳ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ǇƻƴǘŜǎΣ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŜƴǾƻƭǎ ǘǊŝǎ ŞǘŀƭŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ŎƻƳƳŜ ŎƘŜȊ ƭŜ 

ŎƻǊƳƻǊŀƴ ƘǳǇǇŞύ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ŎƻƳǇǘŀƎŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƭƻƴƛŜ ŘΩŞǘǳŘŜ όǎǳƛǾƛǎ ǎǳǊ 

une base hebdomadaire ou sur un pas de temps plus espacé). 

[Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ǎǳƛǾƛŜǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ 

ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƴŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ŦǊŀŎǘƛƻƴ ǘǊŝǎ ǊŞŘǳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ 

ƴƛŎƘŜǳǎŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ [ΩŞǘǳŘŜ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ǎǳǊ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ 

ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ Řƻƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ŘŜǎ ŞŎƘŜƭƭŜǎ ǎǇŀǘƛŀƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǘŀƛƭƭŜǎ 

ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ŘΩŞǘǳŘŜ ŀŘŞǉǳŀǘŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇƻǳǊ şǘǊŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦ ŘŜǎ ǎƻǳǎ-régions 

étudiées et pour évaluer les variations de la production en jeunes. 

 

 

 

2.3.5 Etendue et état des habitats (critère D1C5) 

 

Ce ŎǊƛǘŝǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜƴǎŜƛƎƴŞ  ŎŀǊ ŀǳŎǳƴ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ƴΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΦ 

 

 

нΦоΦс LƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ 

[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜΣ Ł ŘƛǊŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘΣ 

ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ǳǘƛƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ ŘŜǎŎǊƛǇǘŜǳǊ м ζ Oiseaux 

marins ηΣ Ŝǘ ǎŜ ōŀǎŜ ǎǳǊ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ǇǊƻǇƻǎŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ 

OSPAR 2017. Le tableau 13 présente le niveau de confiance évalué au regard de la qualité 

ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘǳǊƛǘŞ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΦ [ŀ 

maturité de la méthodologie reflète les incertitudes techniques et méthodologiques : son 

évaluation repose sur le niveau de consensus entre experts du domaine sur les analyses à 

ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǊŜǾǳŜǎ Ł ŎƻƳƛǘŞ ŘŜ 

relecture.  

 

 

 

 

http://www.oiseaux-manche.org/accueil/lobservatoire/loutil
http://www.life-envoll.eu/
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Tableau 13 : bƛǾŜŀǳ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ŀǎǎƻŎƛŞ Ł ŎƘŀǉǳŜ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ǳǘƛƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ нлму 

du descripteur 1 « Oiseaux marins) 

 

Indicateurs  

évalués 

Qualité 

 des données 

Maturité de la 

méthodologie 

OSPAR B1 Moyenne Bonne 

OM_Abond Moyenne Moyenne 

OSPAR B3 Moyenne Moyenne 

OM_Distri Moyenne Faible-Moyenne 
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3. Résultats 

 

3.1. SRM Manche ς mer du Nord et SRM mers Celtiques 

 

3.1.1 Abondance des oiseaux marins nicheurs 

 

Dans la SRM Manche ς mer du Nord, 15 espèces nicheuses sont dénombrées, mouette 

rieuse incluse (Tableau 14). 

Les évolutions numériques durant les dernières décennies sont positives pour la 

ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ ŦǳƭƳar boréal, du grand cormoran et du goéland 

cendréΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ǉƭǳǎ ǊŞŘǳƛǘǎ ǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфулΦ tƻǳǊ ƭŜ 

goéland argenté et la mouette tridactyle, la situation reste positive par rapport à la fin des 

années 1980, mais des réŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ǊŞŎŜƴǘŜΦ Les 

populations de sternes caugek et de sternes naine sont considérées en BEE malgré le déclin 

récent des effectifs depuis 2010 car indépendamment de ces fluctuations intermédiaires, ces 

espŝŎŜǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƴƛŎƘŜǳǎŜǎ ŀǾŀƴǘ мффуΦ 

 

Tableau 14 : Évolution ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ ƴƛŎƘŜǳǊǎ dans la SRM Manche ς mer du 

Nord. 

Espèces Oeufs 1988 tx-évol 1998 tx-évol 2010 tx-évol 2016 BEE 

Fulmar boréal 1 825 -1 % 820 -35 % 535 ? ?  

Fou de Bassan >1 0 _ 0 _ 5 ? ?  

Grand cormoran >1 1210 7 % 1290 -7 % 1195 -21 % 940  

Cormoran huppé >1 475 122 % 1055 17 % 1230 34 % _ (1)  

Mouette 
mélanocéphale 

>1 0 _ 10 5000 % 510 ? ?  

Mouette rieuse >1 ? ? ? ? 2210 ? ?  

Goéland cendré >1 15 -100 % 0 _ 30 -67 % 10  

Goéland brun >1 645 -18 % 530 332 % 2290 ? ?  

Goéland argenté >1 19830 15 % 22835 -10 % 20630 ? ?  

Goéland marin >1 430 127 % 975 98 % 1930 ? ?  

Mouette tridactyle >1 1530 192 % 4460 -12 % 3935 1 % 3965  

Sterne caugek >1 0 _ 450 91 % 860 -62 % 330  

Sterne de Dougall >1 0 _ 0 _ 5 _ 0  

Sterne pierregarin >1 20 175 % 55 1482 % 870 26 % 1100  

Sterne naine >1 0 _ 45 267 % 165 -58 % 70  

 « _ η ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ŎŀƭŎǳƭŀōƭŜ ; « ? » pas de données disponibles pour 

lΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ. BEE = considéré comme atteint en vert, non atteint en rouge, et 

non évalué en gris. Effectifs en nombre de couples nicheurs, valeurs arrondies, pour les périodes 

1987-1989, 1997-2001, 2009-2012 et 2015-2016 Τ όмύ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŞǾƻlution entre 2010 et 2016 est 

obtenu à partir de colonies témoins (il existe une donnée, mais non comparable car effectifs 

ǇŀǊǘƛŜƭǎ ŘΩǳƴŜ ŎƻƭƻƴƛŜ ǘŞƳƻƛƴύΦ  
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En mers Celtiques, 17 espèces nicheuses sont dénombrées (Tableau 12). 

 

Tableau 15 : ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ ƴƛŎƘŜǳǊǎ Ŝƴ ƳŜǊǎ /ŜƭǘƛǉǳŜǎΦ 

Espèces Oeufs 1988 tx-évol 1998 tx-évol 2010 tx-évol 2016 BEE 

Fulmar boréal 1 170 91 % 325 3 % 335 4 % _ (1)  

Puffin des Anglais 1 105 81 % 190 8 % 205 51 % 310  

Océanite tempête 1 230 228 % 755 14 % 860 29 % 1110  

Fou de Bassan >1 6500 133 % 15120 48 % 22395 -10 % 20155  

Grand cormoran >1 380 63 % 620 6 % 660 11 % 735  

Cormoran huppé >1 2820 43 % 4030 18 % 4760 -8 % _ (1)  

Goéland brun >1 11990 -4 % 11495 -50 % 5785 ? ?  

Goéland argenté >1 35660 -29 % 25425 -46 % 13760 -11 % _ (1)  

Goéland marin >1 1560 41 % 2200 6 % 2335 ? ?  

Mouette tridactyle >1 1680 -41 % 985 -3 % 960 ? ?  

Sterne caugek >1 1560 -96 % 60 167 % 160 -78 % 35  

Sterne de Dougall >1 110 -27 % 80 -94 % 5 0 % 5  

Sterne pierregarin >1 980 -49 % 495 -19 % 400 21 % 485  

Sterne naine >1 50 -20 % 40 63 % 65 46 % 95  

Guillemot de Troïl >1 345 -28 % 250 24 % 310 18 % 365 (2) 

Pingouin torda 1 40 -38 % 25 60 % 40 113 % 85 (2) 

Macareux moine 1 245 4 % 255 -29 % 180 -28 % 130  

 « _ η ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ŎŀƭŎǳƭŀōƭŜ ; « ? » pas de données disponibles pour 

ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎΦ BEE = considéré comme atteint en vert, non atteint en rouge, et 

non évalué en gris. 

Effectifs en nombre de couples nicheurs, valeurs arrondies, pour les périodes 1987-1989, 

1997-2001, 2009-2012 et 2015-2016 Τ όмύ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ нлмл Ŝǘ нлмс Ŝǎǘ ƻōǘŜnu à 

partir de colonies témoins (il existe une donnée, mais non comparable car effectifs partiels 

ŘΩǳƴŜ ŎƻƭƻƴƛŜ ǘŞƳƻƛƴύΦ όнύ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Ł ŘƛǊŜ ŘΩexpert du fait du déclin connu des populations 

dans les années 1960-80. 

 

Les évolutions numériques durant les dernières décennies sont variables selon les 

espèces et au sein des différents ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΦ [Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƳƻƴǘǊŀƴǘ ǳƴŜ réduction 

des effectifs depuis la fin des années 1980 sont le goéland brun, le goéland argenté, la 

mouette tridactyle, la sterne caugek, la sterne de Dougall, la sterne pierregarin et le 

macareux moineΣ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƭŜ .99 ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǘǘŜƛƴǘ. Pour les sternes, la situation 

ŀŎǘǳŜƭƭŜ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ŜȄŜǊŎŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƭƻƴƛŜ ǇƭǳǊƛǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŀǳȄ 5ŀƳŜǎΣ Ŝƴ 

baie de Morlaix, autrefois site majeur pour ces espèces. Les oiseaux se sont réimplantés par 

ƭŀ ǎǳƛǘŜ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎΣ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩƞƭŜ ŀǳȄ aƻǳǘƻƴǎΣ Řŀƴǎ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ DƭŞƴŀƴΣ 

dans la partie nord de la sous-région marine Golfe de Gascogne. Pour les alcidés, il faut 

ǊŀǇǇŜƭŜǊ ǉǳΩǳƴ ŘŞŎƭƛƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŀ ŞǘŞ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфсл-1980, pour 

partie lié aux marées noires survenues en Manche, et que la comparaison entre les effectifs 

ǊŞŎŜƴǘǎ Ŝǘ ŎŜǳȄ ŘŜ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфул ƳŀǎǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊŜΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ 
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le bon état écologique a été considéré comme non atteint pour les guillemots de Troïl et le 

pingouin torda. 

 

3.1.2 Abondance des limicoles côtiers hivernants 

 

Pour les 12 espèces considérées, les effectifs Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ 

dans les SRM Manche ς mer du Nord et mers Celtiques sont stables pour 9 espèces (huîtrier 

pie, avocette élégante, grand gravelot, pluvier argenté, bécasseau maubèche, bécasseau 

variable, barge à queue noire, barge rousse, chevalier gambette) et en augmentation pour 3 

espèces (bécasseau sanderling, courlis cendré, tournepierre à collier) (voir fiches détaillées 

en annexes). Cependant, ƭŜ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŀ ŞǘŞ Ŧŀƛǘ selon 3 façades et  la façade 

Manche - mer du Nord regroupe les deux SRM Manche - mer du Nord et mers Celtiques. 

Leǎ ǎŜǳƛƭǎ ŘΩŀǘǘŜƛƴǘŜ Řǳ bon état écologique ƴΩŞǘŀƴǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŞŦƛƴƛǎ ǇƻǳǊ ŎŜǎ 

échaǎǎƛŜǊǎ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀƭƭŜǊ ŀǳ-delà de ces 

résultats de tendance du taux de croissance. 

 

3.1.3 Abondance des oiseaux en mer 

 

3.1.3.1. Données des campagnes de suivis aériens SAMM 

Les abondances estimées avec le modèle de densité spatiale des oiseaux observés lors 

du suivi SAMM dans les SRM Manche - mer du Nord et mers Celtiques sont notées dans le 

tableau 16. 

Les espèces les plus abondantes dans les SRM Manche ς mer du Nord et mers Celtiques par 

ordre décroissant sont les fous de Bassan, les mouettes tridactyles, les goélands gris et les 

fulmars avec une fluctuation saisonnière pour toutes les espèces. Huit ensembles ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

ne sont présents sur cette ŦŀœŀŘŜ ǉǳΩŁ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ǎŀƛǎƻƴΦ  
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Tableau 16 Υ !ōƻƴŘŀƴŎŜ ŜǎǘƛƳŞŜ όƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎύ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƻōǎŜǊǾŞǎ Ŝƴ ƳŜǊ ƭƻǊǎ ŘŜǎ 

survols aériens en Manche ς mer du Nord et mers Celtiques en hiver 2011 et été 2012. 

GROUPES DΩESPECES ESPECES 
HIVER 

2011 
ÉTE 2012 

Goélands gris Larus argentatus 

Larus michahellis 

Goéland argenté 

Goéland 

leucophée 

12 690 27 000 

Petits goélands gris Larus canus Goéland cendré 1 486 _ 

Goélands noirs Larus fuscus Goéland brun 53 4 700 

Larus marinus Goéland marin 2 267 888 

Mouettes Larus minutus Mouette pygmée 3 517 _ 

Larus ridibundus Mouette rieuse 756 _ 

Rissa tridactyla Mouette 

tridactyle 
27 249 354 

Petits puffins Puffinus puffinus 

Puffinus mauretanicus 

Puffin des anglais 

Puffin des 

baléares 

_ 3 500 

Fulmars Fulmarus glacialis Fulmar boréal 22 049 1 369 

Grands labbes Catharacta skua Grand labbe 1 062 626 

Sternes Sterna sandvicensis Sterne caugek _ 2 652 

Sterna hirundo 

Sterna paradisaea 

Sterne pierregarin 

Sterne arctique 
_ 9 351 

Plongeons Gavia stellata 
Gavia arctica 
Gavia immer 

Plongeon 

catmarin 

Plongeon 

arctique 

Plongeon imbrin 

8 266 _ 

Fous de Bassan Morus bassanus Fou de bassan 92 700 53 665 

Océanites Hydrobates pelagicus 
Hydrobates leucorhous 
Hydrobates castro 

Petrel tempête 

Petrel cul-blanc 

Petrel de castro 

2 082 _ 

Cormorans Phalacocorax carbo 
Phalacocorax aristotelis 

Grand cormoran 

Cormoran huppé 
5 312 7 850 

Alcidés Fratercula arctica 
Uria aalge 
Alca torda 

Macareux moine 

Guillemot de Troil 

Pingouin torda 

240 000 56 620 
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3.1.3.2. Données des suivis côtiers des plongeons et grèbes 

 

Dans la SRM Manche ς ƳŜǊ Řǳ bƻǊŘΣ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ 

normand pour les plongeons et les grèbes, à partir des recensements réalisées en 2001-2002 

et 2012-2013, avec une couverture géographique comparable, permettant ainsi une 

comparaison des effectifs dénombrés (Debout, 2005, 2014). Pour les plongeons, les résultats 

de ces recensements mettent en évidence un accroissement des effectifs de plongeons 

arctiques (+ 49 %), une baisse des effectifs de plongeons imbrins (- 71 %), et une relative 

stabilité des effectifs de plongeons catmarins (+ 11 %). Pour les grèbes, les résultats de ces 

recensements mettent en évidence une baisse des effectifs de grèbes huppés (-63 %), une 

baisse des effectifs de grèbes esclavons (-48 %), et une augmentation des effectifs de grèbes 

à cou noir (+42 %). Cependant, compte tenu des fluctuations interannuelles qui existent très 

probablement en termes de répartition spatiotemporelle de ces espèces sur le littoral, il 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŜƴ ŘŞŘǳƛǊŜ ǎƛ ƭŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ 

décennie traduisent, ou pas, des tendances significatives à long terme. 

 

3.1.4 Répartition spatiale des oiseaux en mer 

Les cartes de répartition spatiale des oiseaux en mer ont été obtenues à partir des 

données des campagnes aériennes SAMM Ŝǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŀŎǘǳŜƭ ǉǳƛ ǎŜǊǾƛǊŀ ŘŜ  

base de référence pour les comparaisons avec les prochaines campagnes aériennes. 
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Les Goélands 

¶ Goélands gris - Larus argentatus & Larus michahellis 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11 aΥ bƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ ƪƳч ŘŜ ƎƻŞƭŀƴŘǎ ƎǊƛǎ (Larus argentatus et Larus 

michahellis) dans la SRM Manche ς mer du Nord en hiver 2011 (A) et été 2012 (B). 
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Figure 11 bΥ bƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ ƪƳч ŘŜ ƎƻŞƭŀƴŘǎ gris (Larus argentatus et Larus 

michahellis) dans la SRM Mers celtiques en hiver 2011 (A) et été 2012 (B). 
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¶ Petits goélands gris - Larus canus 

   

 

 

 

 

 

 

Figure 12 : Nombre 

ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ ƪƳч ŘŜ 

petits goélands gris 

Larus canus dans les 

SRM Manche ς mer du 

Nord (en haut) et mers 

Celtiques (en bas) en 

hiver 2011  



  
 

60 
 

 

¶ Goélands noirs 

- Larus fuscus 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13 a: bƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ ƪƳч ŘŜ ƎƻŞƭŀƴŘǎ ōǊǳƴǎ Larus fuscus dans la SRM 

Manche ς mer du Nord en hiver 2011 (A) et été 2012 (B). 
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Figure 13 bΥ bƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ ƪƳч ŘŜ ƎƻŞƭŀƴŘǎ ōǊǳƴǎ Larus fuscus dans la SRM Mers 

celtiques en hiver 2011 (A) et été 2012 (B). 
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- Larus marinus 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 14a : bƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ ƪƳч ŘŜ ƎƻŞƭŀƴŘǎ ƳŀǊƛƴǎ Larus marinus dans la SRM 

Manche ς mer du Nord en hiver 2011 (A) et été 2012 (B). 

 

 



  
 

63 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 14bΥ bƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ ƪƳч ŘŜ ƎƻŞƭŀƴŘǎ ƳŀǊƛƴǎ Larus marinus dans la SRM Mers 

celtiques  en hiver 2011 (A) et été 2012 (B). 
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Les Mouettes 

¶ Larus minutus 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 15 : Nombre 

ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ ƪƳч ŘŜ 

mouettes pygmées Larus 

minutus dans les SRM 

Manche ς mer du Nord 

(en haut) et mers 

Celtiques (en bas) en 

hiver 2011. 
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¶ Larus ridibundus 

   

 

 

 

 

 

 

Figure 16 : Nombre 

ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ ƪƳч ŘŜ 

mouettes rieuses Larus 

ridibundus dans les SRM 

Manche ς mer du Nord 

(en haut) et mers 

Celtiques (en bas) en hiver 

2011. 
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¶ Rissa tridactyla 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 17 a: bƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ ƪƳч ŘŜ ƳƻǳŜǘǘŜǎ ǘǊƛŘŀŎǘȅƭŜǎ Rissa tridactyla dans la 

SRM Manche ς mer du Nord en hiver 2011 (A) et été 2012 (B). 
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Figure 17 bΥ bƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ ƪƳч ŘŜ ƳƻǳŜǘǘŜǎ ǘǊƛŘŀŎǘȅƭŜǎ Rissa tridactyla dans la 

SRM Mers celtiques en hiver 2011 (A) et été 2012 (B). 
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Les Puffins 

¶ Petits puffins Puffinus puffinus & Puffinus mauretanicus 

   

 

 

 

 

 

Figure 18 : Nombre 

ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ ƪƳч 

des petits puffins 

Puffinus puffinus et 

Puffinus 

mauretanicus dans 

les SRM Manche ς 

mer du Nord (en 

haut) et mers 

Celtiques (en bas) en 

été 2012 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



  
 

69 
 

Les Fulmars 

¶ Fulmarus glacialis 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 19a : bƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ ƪƳч ŘŜ ŦǳƭƳŀǊǎ Fulmarus glacialis dans la SRM Manche 

ς mer du Nord en hiver 2011 (A) et en été 2012 (B) 
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Figure 19b Υ bƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ ƪƳч ŘŜ ŦǳƭƳŀǊǎ Fulmarus glacialis dans la SRM Mers 

celtiques en hiver 2011 (A) et en été 2012 (B) 
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Les Labbes 

- Grands labbes - Catharacta skua 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 20a : bƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ ƪƳч ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ƭŀōōŜǎ Catharacta skua dans la SRM  

Manche ς mer du Nord en hiver 2011 (A) et en été 2012 (B) 
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Figure 20b Υ bƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ ƪƳч ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ƭŀōōŜǎ Catharacta skua dans la SRM  

Mers celtiques en hiver 2011 (A) et en été 2012 (B) 
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Les Sternes 

¶ Sterna sandvicensis 

   

 

 

 

 

 

 

Figure 21 : Nombre 

ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ ƪƳч ŘŜǎ 

sternes Sterna 

sandvicensis dans les SRM 

Manche ς mer du Nord 

(en haut) et mers 

Celtiques(en bas) en  été 

2012. 
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¶ Sternes moyennes  

- Sterna hirundo & Sterna paradisaea 

 

 

 

 

 

 

 

   

Figure 22 : Nombre 

ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ ƪƳч ŘŜǎ 

sternes Sterna hirundo et 

Sterna paradisaea dans 

les SRM Manche ς mer du 

Nord (en haut) et mers 

Celtiques(en bas) en été 

2012. 
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Plongeons indéterminés 

¶ Gavia stellata, Gavia arctica, Gavia immer 

   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 23 : Nombre 
ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ ƪƳч ŘŜ 
plongeons (Gavia stellata, 
Gavia arctica, Gavia 
immer) dans les SRM 
Manche ς mer du Nord 
(en haut) et mers 
Celtiques (en bas) en hiver 
2011 . 
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Fou de Bassan 

¶ Morus bassanus 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 24a : bƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ ƪƳч ŘŜǎ Ŧƻǳǎ ŘŜ .ŀǎǎŀƴ Morus bassanus dans la SRM 

Manche ς mer du Nord en hiver 2011 (A) et été 2012 (B). 
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Figure 24b Υ bƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ ƪƳч ŘŜǎ Ŧƻǳǎ ŘŜ .ŀǎǎŀƴ Morus bassanus dans la SRM 

Mers celtiques en hiver 2011 (A) et été 2012 (B). 
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Océanites indéterminées 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

Figure 25 : Nombre 

ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ km² 

ŘΩƻŎŞŀƴƛǘŜǎ ƛƴŘŞterminés 

dans les SRM Manche ς 

mer du Nord (en haut) et 

mers Celtiques (en bas) 

en été 2012. 
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3.1.5 Succès reproducteur des oiseaux marins 

 

" ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ {wa aŀƴŎƘŜ ς mer du Nord, ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǎǳƛǾƛ ŘŜ 

la production en jeunes sur quelques colonies, mais les données ne sont pas disponibles sur 

ǳƴ ŎȅŎƭŜ ŘŜ с ŀƴǎΣ Ŝǘ ƴΩƻƴǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ (collecte et compilation 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ нлмп Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ aŀƴŎƘŜ ς mer du Nord des 

oiseaux marins en côtiers). 

 

" ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ {wa ƳŜǊǎ /ŜƭǘƛǉǳŜǎΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭŀ 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝƴ ƧŜǳƴŜǎ ǎǳǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜǎ 

oiseaux marins en Bretagne : fulmar boréal (4 colonies suivies), océanite tempête (1 seule 

colonie suivie), fou de Bassan (1 seule colonie suivie), cormoran huppé (4 à 9 colonies selon 

les années), goéland argenté (4 à 5 colonies selon les années), goéland marin (3 colonies 

suivies, mais toutes localisées dans le même secteur géographique, et donc considérée 

comme constituant 1 seul échantillon) et sternes (ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ à une trentaine 

de colonies suivies annuellement pour la sterne pierregarin et moins de 5 colonies pour les 

autres sternes ; Cadiou et al., 2016 ; Jacob, 2016). Durant la dernière décennie, les cas de 

production annuelle en jeunes inférieure à 0,1 jeune par couple chez le fulmar boréal, le 

ŎƻǊƳƻǊŀƴ ƘǳǇǇŞ Ŝǘ ƭŜ ƎƻŞƭŀƴŘ ŀǊƎŜƴǘŞ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǊŀǊŜǎ Ŝǘ ƴΩƻƴǘ ŞǘŞ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞǎ ǉǳŜ 

ponctuellement (voir figures ci-dessous). tƻǳǊ ƭΩƻŎŞŀƴƛǘŜ ǘŜƳǇşǘŜ Ŝǘ ƭŜ Ŧƻǳ ŘŜ .ŀǎǎŀƴΣ ŀǾŜŎ 

une seule colonie suivie pour ces deux espèces, aucun cas de production en jeunes 

inférieure à 0,1 jeune par couple ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞΦ Pour le goéland marin, avec trois 

colonies voisines considérées ensemble, un seul cas de production en jeunes inférieure à 0,1 

jeune par couple a été enregistré, même si la production demeure très faible, généralement 

entre 0,1 et 0,3 jeune par couple. Pour les quatre espèces de sternes, par contre, la 

fréquence des échecs de la reproduction est nettement plus élevée, entre 20 % et 80 % 

annuellement pour la sterne pierregarin, entre 0 % et 60 % pour la sterne naine et entre 0 % 

et 100 % pour la sterne caugek et la sterne de Dougall. 
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Figure 26 : Proportion de colonies avec une production en jeunes inférieure à 0,1 jeune par 

couple pour le fulmar boréal dans la SRM mers Celtiques (N = 4 à 5 colonies selon les 

années). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 27 : Proportion de colonies avec une production en jeunes inférieure à 0,1 jeune par 

couple pour le cormoran huppé dans la SRM mers Celtiques (N = 4 à 9 colonies selon les 

années). 
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Figure 28 : Proportion de colonies avec une production en jeunes inférieure à 0,1 jeune par 

couple pour le goéland argenté dans la SRM mers Celtiques (N = 4 à 5 colonies selon les 

années). 
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Figure 29 : Proportion de colonies avec une production en jeunes inférieure à 0,1 jeune par 

couple pour la sterne pierregarin dans la SRM mers Celtiques (N = 8 à 38 colonies selon les 

années). 
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Figure 30 : Proportion de colonies avec une production en jeunes inférieure à 0,1 jeune par 

couple pour la sterne naine dans la SRM mers Celtiques (N = 1 à 5 colonies selon les années). 
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Figure 31 : Proportion de colonies avec une production en jeunes inférieure à 0,1 jeune par 

couple pour la sterne caugek dans la SRM mers Celtiques (N = 1 à 7 colonies selon les 

années). 
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Figure 32 : Proportion de colonies avec une production en jeunes inférieure à 0,1 jeune par 

couple pour la sterne de Dougall dans la SRM mers Celtiques (N = 1 à 2 colonies selon les 

années). 

 

 

3.2. SRM Golfe de Gascogne 

 

3.2.1 Abondance des oiseaux marins nicheurs 

 

Dans la subdivision nord de la SRM Golfe de Gascogne (UMR Nord SRM GdG), 15 

espèces nicheuses sont dénombrées, mouette rieuse incluse (Tableau 17). 

Les évolutions numériques durant les dernières décennies sont positives, ou stables, pour la majorité 

ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳƻǳŜǘǘŜ ǘǊƛŘŀŎǘȅƭŜΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ƻƴǘ ŘƛǎǇŀǊǳ Ŝƴ .ǊŜǘŀƎƴŜ όƭŀ 

ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜǘƛǘŜ ŎƻƭƻƴƛŜ Ŝƴ ±ŜƴŘŞŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴƴǳŜύΣ Ŝǘ Řǳ ƎƻŞƭŀƴŘ ŀǊƎŜƴǘŞΦ Lƭ Ŧaut 

ǎƻǳƭƛƎƴŜǊ ǉǳŜ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ sur la période 1988-2016  des effectifs de sterne caugek et de Dougall 

Ŝǎǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞ Ł ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƛƳǇƭŀƴǘŞǎ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘ dans le Golfe de Gascogne sud 

pour la sterne caugek ou en mers Celtiques pour la sterne de Dougall, et dont les colonies ont subi 

ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊǎ (Cadiou et al., 2016). En effet, ces espèces ont subi une prédation massive qui 

a conduit à un échec quasi-total de la reproduction et à une désertion de la colonie pour émigrer vers 

de nouveaux secteurs géographiques. 

 



  
 

83 
 

Tableau 17 : Évolution ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ ƴƛŎƘŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭΩ¦aw Nord SRM Golfe de 

Gascogne. 

Espèces Oeufs 1988 tx-évol 1998 tx-évol 2010 tx-évol 2016 BEE 

Fulmar boréal 1 5 100 % 10 0 % 10 _ _  

Puffin des Anglais 1 2 150 % 5 0 % 5 0 % 5  

Océanite tempête 1 5 100 % 10 0 % 10 -50 % 5  

Grand cormoran >1 0 _ 0 _ 195 118 % 425  

Cormoran huppé >1 1170 -14 % 1010 18 % 1195 -10 % _ (1)  

Mouette 
mélanocéphale 

>1 5 2000 % 105 -86 % 15 ? ?  

Mouette rieuse >1 ? ? ? ? 535 ? ?  

Goéland brun >1 10430 1 % 10520 30 % 13650 ? ?  

Goéland argenté >1 29385 -1 % 29010 -40 % 17370 ? ?  

Goéland leucophée >1 20 50 % 30 17 % 35 ? ?  

Goéland marin >1 235 296 % 930 134 % 2180 ? ?  

Mouette tridactyle >1 205 22 % 250 -96 % 10 -100 % 0  

Sterne caugek >1 30 3383 % 1045 114 % 2235 -17 % 1850  

Sterne de Dougall >1 1 0 % 1 0 % 1 4400 % 45  

Sterne pierregarin >1 610 52 % 930 64 % 1525 ? ?  

« _ η ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ŎŀƭŎǳƭŀōƭŜ ; « ? » pas de données disponibles pour 

ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎΦ BEE = considéré comme atteint en vert, non atteint en rouge, et 

non évalué en gris. 

Effectifs en nombre de couples nicheurs, valeurs arrondies, pour les périodes 1987-1989, 

1997-2001, 2009-2012 et 2015-2016 ; (1) le ǘŀǳȄ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ нлмл Ŝǘ нлмс Ŝǎǘ ƻōǘŜƴǳ Ł 

partir de colonies témoins (il existe une donnée, mais non comparable car effectifs partiels 

ŘΩǳƴŜ ŎƻƭƻƴƛŜ ǘŞƳƻƛƴύ 

 

 

Dans la subdivision sud de la SRM Golfe de Gascogne (UMR sud SRM GdG), 11 espèces 

nicheuses sont dénombrées, mouette rieuse incluse (Tableau 18). 

Les évolutions numériques durant les dernières décennies sont plutôt positives, sauf 

ǇƻǳǊ ƭΩƻŎŞŀƴƛǘŜ ǘŜƳǇşǘŜ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ƻƴǘ ŘƛǎǇŀǊǳ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎǘŜǊƴŜ ŎŀǳƎŜƪΦ tƻǳǊ ƭŀ 

sterne caugek, la colonie Řǳ ōŀƴŎ ŘΩ!ǊƎǳƛƴΣ Ŝƴ DƛǊƻƴŘŜΣ ŀ ǎǳōƛ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊǎΣ ŀǾŜŎ 

ǇƻǳǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ǳƴŜ ŞƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ présente 

dans le Golfe de Gascogne nord. 
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Tableau 18 : Évolution des effectifs ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ ƴƛŎƘŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭΩ¦aw {ud SRM Golfe de 

Gascogne. 

Espèces oeufs 1988 tx-évol 1998 tx-évol 2010 tx-évol 2016 BEE 

Océanite tempête 1 20 -25 % 15 -100 % 0 _ 0  

Grand cormoran >1 0 _ 5 1700 % 90 ? ?  

Cormoran huppé >1 0 _ 0 _ 5 0 % 5  

Mouette mélanocéphale >1 0 _ 0 _ 15 ? ?  

Mouette rieuse >1 ? ? ? ? 295 ? ?  

Goéland brun >1 0 _ 80 681 % 625 ? ?  

Goéland argenté >1 175 420 % 910 36 % 1235 ? ?  

Goéland leucophée >1 60 150 % 150 100 % 300 ? ?  

Goéland marin >1 0 _ 10 700 % 80 ? ?  

Sterne caugek >1 4395 -4 % 4210 -67 % 1385 88 % 2610  

Sterne pierregarin >1 20 350 % 90 117 % 195 ? ?  

« _ η ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ŎŀƭŎǳƭŀōƭŜ ; « ? » pas de données disponibles pour 

ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎΦ BEE = considéré comme atteint en vert, non atteint en rouge, et 

non évalué en gris. 

Effectifs en nombre de couples nicheurs, valeurs arrondies, pour les périodes 1987-1989, 

1997-2001, 2009-2012 et 2015-2016. 

 

 

3.2.2 Abondance des limicoles côtiers 

 

Pour les 12 espèces considérées, les effectifs en pérƛƻŘŜ ŘŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ 

dans le Golfe de Gascogne sont stables pour 7 espèces (huîtrier pie, avocette élégante, grand 

gravelot, bécasseau variable, courlis cendré, chevalier gambette, tournepierre à collier) et en 

augmentation pour 5 espèces (pluvier argenté, bécasseau maubèche, bécasseau sanderling, 

barge à queue noire, barge rousse) (voir fiches détaillées en annexes). 

[Ŝǎ ǎŜǳƛƭǎ ŘΩŀǘǘŜƛƴǘŜ Řǳ ōƻƴ Şǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ƴΩŞǘŀƴǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŞŦƛƴƛǎ ǇƻǳǊ ŎŜǎ 

ŞŎƘŀǎǎƛŜǊǎ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀƭƭŜǊ ŀǳ-delà de ces 

résultats de tendances du taux de croissance. 

 

 

3.2.3 Abondance des oiseaux en mer 

 

3.2.3.1. Données des campagnes de suivis aériens SAMM 

 

Les abondances estimées avec le modèle de densité spatiale des oiseaux observés lors 

du suivi SAMM dans la SRM Golfe de Gascogne sont notées dans le tableau 19. 

Les espèces les plus abondantes dans cette sous-région marine sont, par ordre 

décroissant, les fous de Bassan, les mouettes tridactyles, les goélands gris, les grands puffins, 
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les océanites et les fulmars avec une fluctuation saisonnière pour toutes les espèces. Neuf 

ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ŦŀœŀŘŜ Řǳ DƻƭŦŜ ŘŜ DŀǎŎƻƎƴŜ ǉǳΩŁ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ 

saison. 

 

Tableau 19 : Abondance estimée (ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎύ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƻōǎŜǊǾŞǎ Ŝƴ ƳŜǊ ƭƻǊǎ ŘŜǎ 

survols aériens du Golfe de Gascogne en hiver 2011 et été 2012. 

GROUPES DΩESPECES ESPECES 
HIVER 

2011 

ÉTE 

2012 

Goélands gris Larus argentatus 

Larus michahellis 

Goéland argenté 

Goéland leucophée 
15 807 44 768 

Petits goélands gris Larus canus Goéland cendré 242 _ 

Goélands noirs Larus fuscus Goéland brun 368 5 758 

Larus marinus Goéland marin 234 1 698 

Mouettes Larus minutus Mouette pygmée 1 554 _ 

Larus ridibundus Mouette rieuse 829 _ 

Rissa tridactyla Mouette tridactyle 59 167 674 

Petits puffins Puffinus puffinus 

Puffinus mauretanicus 

Puffin des anglais 

Puffin des baléares 
_ 3 227 

Grands puffins Calonectris diomedea Puffin cendré _ 28 970 

Puffinus gravis 

Puffinus griseus 

Puffin majeur 

Puffin fuligineux 
_ 43 651 

Fulmars Fulmarus glacialis Fulmar boréal 14 177 3 071 

Grands labbes Catharacta skua Grand labbe 3 846 1 187 

Sternes Sterna sandvicensis Sterne caugek 440 2 274 

 Sterna hirundo 

Sterna paradisaea 

Sterne pierregarin 

Sterne arctique 
_ 3 605 

Plongeons Gavia stellata 
Gavia arctica 
Gavia immer 

Plongeon catmarin 

Plongeon arctica 

Plongeon imbrin 

108 _ 

Fous de Bassan Morus bassanus Fou de bassan 72 725 34 954 

Océanites Hydrobates pelagicus 
Hydrobates leucorhous 
Hydrobates castro 

Petrel tempête 
17 006 _ 

Cormorans Phalacocorax carbo 
Phalacocorax aristotelis 

Grand cormorant 

Cormoran huppé 
1 570 2 893 

Alcidés Fratercula arctica 
Uria aalge 
Alca torda 

Macareux moine 

Guillemot de troil 

Pingouin torda 

 

161 383 56 620 

 

 

 



  
 

86 
 

Oiseaux 

marins de 

surface

Oiseaux 

plongeurs 

pélagiques

sǳŦ borne inf moyenne borne sup seuil BEE

Goéland 

argenté
X 1+ -8,5 -0,2 8 -0,5

Goéland brun X 1+ -5,2 -1,1 2,9 -0,5

Fulmar 

boréal
X 1 -6,7 -1,3 4,2 -0,5

Océanite 

tempête
X 1 -2,5 0 2,5 -0,5

Grand labbe X 1+ -5,2 -0,3 4,7 -0,5
Labbe 

parasite
X 1+ -3,5 0,2 3,9 -0,5

Goéland 

marin
X 1+ -4,7 0 4,8 -0,5

Mouette 

tridactyle
X 1+ -4,8 0,2 5,2 -0,5

Sterne 

pierregarin
X 1+ -3,9 0 4 -0,5

Sterne caugek X 1+ -5,7 -0,3 5,2 -0,5

Puffin des 

Anglais
X 1 -4,9 0,8 6,5 -0,5

Puffin des 

Baléares
X 1 -18,6 3,4 25,3 -0,5

Pingouin 

torda
X 1+ -3,6 0,1 3,8 -0,5

Guillemot de 

Troïl
X 1+ -13,2 2,3 17,8 -0,5

Fou de 

Bassan
X 1 -4 2,8 9,6 -0,5

Grand 

cormoran
X 1+ -4,2 0,5 5,1 -0,5

Cormoran 

huppé
X 1+ -5,9 0,5 6,9 -0,5

OM_Abond

Nom

Groupe

3.2.3.2. Données des campagnes de suivis par bateau PELGAS 

 

[Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ haψ!ōƻƴŘ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ ǇƻǳǊ мт ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ 

marins appartenant à deux groupes ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ (en considérant tous les goélands comme des 

oiseaux marins de surface ; Tableau 1). 

Tableau 20 : Changement annuel moyen (en %, année de référence = 2011) de l'abondance 

relative des oiseaux marins dans la SRM Golfe de Gascogne. 

 

! ƭΩŀǳƴŜ ŘŜ ŎŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎΣ ŘŜǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ Ŝƴ .99 : le Goéland brun et le 

Fulmar boréal. Pour toutes les autres ŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎΣ ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Ł ул % 

ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ƛƴŎƭǳǘ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ л et la valeur moyenne est également centrée sur O, ce qui 

permet de considérer le BEE comme atteint ou maintenu pour ces espèces. 
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3.2.4 Répartition spatiale des oiseaux en mer 

 

3.2.4.1. Données des campagnes de suivis aériens SAMM 

Les Goélands 

¶ Goélands gris - Larus argentatus & Larus michahellis 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 33 : Nombre 

ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ ƪƳч ŘŜ 

goélands gris (Larus 

argentatus et Larus 

michahellis) dans la SRM 

Golfe de Gascogne en 

hiver 2011 (A) et été 

2012 (B) 
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¶ Petits goélands gris - Larus canus 

 

 

 

 

 

Figure 34 : Nombre 

ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ ƪƳч ŘŜ 

petits goélands gris 

Larus canus dans la SRM 

Golfe de Gascogne en 

hiver 2011 
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¶ Goélands noirs 

- Larus fuscus 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 35 : bƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ ƪƳч ŘŜ ƎƻŞƭŀƴŘǎ ƴƻƛǊǎ Larus fuscus dans la SRM Golfe de 

Gascogne en hiver 2011 (A) et été 2012 (B). 
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- Larus marinus 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 36 : bƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ ƪƳч ŘŜ ƎƻŞƭŀƴŘǎ ƴƻƛǊǎ Larus marinus dans la SRM Golfe 

de Gascogne en hiver 2011 (A) et été 2012 (B). 
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Les Mouettes 

¶ Larus minutus 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 37 : bƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ ƪƳч ŘŜ ƳƻǳŜǘǘŜǎ Larus minutus dans la SRM Golfe de 

Gascogne en hiver 2011 
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¶ Larus ridibundus 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 38 : bƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ ƪƳч ŘŜ ƳƻǳŜǘǘŜǎ Larus ridibundus dans la SRM Golfe de 

Gascogne en hiver 2011 

 

 

 

 

 

 

 
















































































































